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Entre déambulations urbaines et ruralités brutes !


Futuroscope ou Marais poitevin ? Allez, on s’offre les deux car les célèbres points d’intérêt du Poitou ne sont distants que d’une centaine de kilomètres. Si Poitiers (Vienne) et Niort (Deux-Sèvres) raviront les incorrigibles citadins, entre elles et alentours s’enchaînent les trésors. Architecturaux, d’abord, sur les terres des comtes de Poitou, d’Aliénor et de Richard Cœur de Lion, repaires d’églises, de grandioses abbayes, de châteaux forts et de cités de caractère : pensez à Parthenay, à son extraordinaire rue de la Vau-Saint-Jacques (la plus longue rue médiévale d’Europe) et à son FLIP, festival du jeu internationalement connu. Culturels, ensuite, puisqu’ici les campagnes se ravivent à force de spectacles, festivals, rencontres bigarrées en tout genre en marge des grandes scènes nationales que sont le Moulin du Roc (Niort) et le TAP (Poitiers). Patrimoines naturels, bien sûr, là où la terre est plate comme une assiette et le climat clément, on adorera chevaucher à vélo au gré des itinéraires – la Vélidéale, la Vélo Francette par exemple –, déambuler à pied comme tant d’autres pèlerins de Compostelle de la via Turonensis (GR655), pêcher, lézarder, explorer les forêts et laisser couler le temps… Gastronomiques, enfin, entre le pinard, le fromage de chèvre (un chabichou AOP pour faire couler ?) et le broyé : oui, il y a des vignes, des caves, des douceurs et des grands restos en Poitou, fief de Joël Robuchon ! Alors, qu’est-ce qu’on attend ? On prend la clé des champs ?

L’équipe de rédaction
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Quand y aller ?


Le Poitou, fort d'un climat océanique, vous reçoit hiver comme été dans des conditions météo particulièrement clémentes. Poitiers, Niort et une kyrielle de cités médiévales brillent pour leur riche et incessante programmation culturelle. Sachez toutefois que le Marais poitevin et sa merveilleuse Venise Verte, bien qu'accessibles toute l'année, se réveillent beaucoup plus franchement d'avril à fin octobre, saison idéale pour les parcourir à la rame, à vélo ou vus du ciel...

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 1° / 8°

Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 1° / 10°




[image: ] FESTIVAL DU POLAR REGARDS NOIRS (Niort)



A Niort, l'un des grands rendez-vous littéraires (mais pas que) du Poitou consacré au polar au sens large et sous toutes ses formes.


Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 3° / 13°




[image: ] FESTIVAL NOUVELLE (S) SCÈNE (S) (Niort)



Plusieurs scènes niortaises se coupent en quatre pour vous faire écouter les jeunes prodiges des musiques actuelles.


Avril

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 5° / 16°




[image: ] LA FRAPPADINGUE GÂTINE X'TREM (Parthenay)[image: ]



De l'eau, de la boue, des obstacles infranchissables, une ambiance de folie : participez vous aussi à ce raid urbain !





[image: ] FESTIVAL À CORPS (Poitiers)



Incontournable festival dansé de Poitiers consacré au corps et à sa force créative, jamais cloisonné, toujours déconcertant...


Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 8° / 20°




[image: ] RAID HANDI-VALIDE DEUX-SÈVRES (Sansais)



Le grand rendez-vous handisport du Marais poitevin, étape de l’EDF ADN Tour. Constituez une équipe et dépassez-vous !


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 12° / 23°




[image: ] LE RALLYE DU MARAIS (Coulon)



Un jeu de piste nocturne en kayak à l'intérieur des méandres de la Venise Verte, ça vous dit ? Embarquez vos déguisements !





[image: ] JAZZELLERAULT (Châtellerault)[image: ]



A l'écoute des pointures et des nouvelles venues du jazz international, mais aussi du blues, du swing, des musiques du monde...


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 14° / 26°




[image: ] AU FIL DU SON (Civray)



C’est un rendez-vous musical incontournable du Sud Vienne, avec ses invités reggae-dub-électro. On s’éclate à la campagne !



[image: ]

FIL DU SON - © Mathis Queraux



Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 13° / 26°




[image: ] SOIRÉES LYRIQUES DE SANXAY (Sanxay)[image: ]



Le théâtre gallo-romain de Sanxay réanimé chaque été à force d'opéras du grand répertoire : les Poitevins s'en émerveillent.





[image: ] FESTIVAL LUMIÈRES DU BAROQUE (Celles-sur-Belle)



Un festival de musique baroque à l'Abbaye de Celles-sur-Belle.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 10° / 22°




[image: ] LA FÊTE DES ROSIÈRES (La Mothe-Saint-Héray)



Vous suivez pas à pas la très protocolaire noce de la Rosière à travers le vrai mariage de jeunes tourtereaux. Unique en France.





[image: ] LES VACANCES DE MONSIEUR HAYDN (La Roche-Posay)



De la musique de chambre à la cool. L'événement est réputé pour son festival off, ouvert aux jeunes prodiges et aux amateurs.


Octobre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 8° / 18°




[image: ] LES EXPRESSIFS (Poitiers)[image: ]



Le plus célèbre, le plus festif des festivals de rue du Poitou, Les Expressifs secouent Poitiers à force de créations inattendues.


Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 4° / 12°




[image: ] FESTIVAL RENÉ-CAILLÉ DE L'AVENTURE (Mauzé-sur-le-Mignon)[image: ]



Un festival consacré aux récits-documentaires de voyage en pleine campagne : youpi ! A la rencontre des explorateurs contemporains.





[image: ] POITIERS FILM FESTIVAL (Poitiers)[image: ]



A la découverte des courts-métrages des grands réalisateurs de demain. Une centaine de films en compétition à visionner.


Décembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 2° / 9°




[image: ] FESTIVITÉS DE NOËL À NIORT (Niort)



La ville de Niort vous réserve plusieurs activités pour fêter Noël : marchés de producteurs et d'artisans, patinoire et d'autres surprises.






Les bonnes raisons d’y aller



Le marais Poitevin

Lové entre plages et bocage, il dévoile une nature sauvage et hors du temps.


[image: ]

Moutons dans le Marais poitevin. - © Dom - stock.adobe.com



Un patrimoine hors du commun

Eglises romanes, forteresses médiévales, cités pittoresques, châteaux : que de splendeurs !


[image: ]

Château du Coudray-Salbart. - © Pauline BELTRAN



De l'évasion en pleine nature

Vous explorez forêts anciennes, bocage, jardins foisonnants et ressourçants à pied ou à vélo.


[image: ]

Châtellerault - © Office de tourisme de Grand Châtellerault



Les foires et marchés anciens

Les marchés populaires de Lezay, Lencloître ou des Hérolles, vos rendez-vous bigarrés...


[image: ]

Etal d'un marché en Poitou. - © Cyril Aucher - iStockphoto.com



Un terroir insoupçonné

A vous viande bovine parthenaise, fromages de chèvre, pâtisseries et même vins d'exception !


[image: ]

Fabrication de fromages de chèvre. - © OSCAR - stock.adobe.com



Le Futuroscope

Fun, futuriste, féérique, fantastique, il marquera les esprits de toute la famille.


[image: ]

FUTUROSCOPE - © ACI (JL AUDY-F JUILLE) / Kuka / BCBG / FUTUROSCOPE



Douce ruralité

Farniente, balades à la ferme, activités de plein air : vive les vacances à la campagne !


[image: ]

Le Marais-Poitevin. - © guitou60 - stock.adobe.com



Une programmation exceptionnelle

De l’abbaye de Celles-sur-Belle au Confort moderne de Poitiers, l’agenda culturel est foisonnant.


[image: ]

Vue de Celles-sur-Belle. - © Ph. Wall CD79



Des eaux poissonneuses

Ses rivières et ses étangs raviront pêcheurs amateurs ou chevronnés.


[image: ]

© Dimensions - iStockphoto.com



Sur la route des plages

40 minutes suffisent pour rejoindre les plages atlantiques charentaises.


[image: ]

Châtelaillon-Plage. - © altitudedrone - Fotolia









Les 12 mots-clés



# Baudet

Race endémique du Poitou, cet âne de haute taille (1,45 m) et au long pelage fut consacré à la production de mules. Menacé de disparition faute de débouchés, il jouit aujourd'hui de multiples opérations de sauvegarde. Vous le rencontrez dans les asineries de Vienne et Deux-Sèvres ou à l'occasion de manifestations locales. L'emblème de la région !


[image: ]

Baudets du Poitou. - © slowmotiongli - Shutterstock.com



# Chabichou

Son nom trouverait son origine au VIIIe siècle : les Arabes arrêtés à Poitiers auraient quitté la région sans leurs chèvres (cheblis) grâce auxquelles on confectionnera un fromage savoureux à pâte molle de forme tronconique. On sait désormais que le caprin est élevé en Poitou depuis quelque 5 000 ans... La star des plateaux poitevins, c’est lui !

# Châteaux

Ils furent les piliers d'un Poitou seigneurial et autonomiste, implantés après les raids vikings : les châteaux forts imprenables, toujours debout. Exoudun, Chauvigny, La Roche-Posay ont conservé les leurs, et il y en a d'autres ! Votre road trip vous mènera assurément vers une superbe demeure d'apparat du XVIIIe siècle où il fera bon passer la nuit...

# Clochard

Comme la variété ancienne de pommes reinettes à couteau que vous dégustez en Deux-Sèvres, plus précisément à Secondigny. La Clochard, juteuse et sucrée, est réputée pour sa longue conservation : on la consomme crue jusqu'en février, avant qu'elle ne plisse et ne devienne pâteuse. On la reconnaît à sa peau rugueuse jaune tachetée de points bruns.

# Compostelle

Le Poitou est traversé par l'un des 4 chemins de Compostelle français, la via Turonensis (ou GR 655), qui relie la tour Saint-Jacques de Paris à Saint-Jean-Pied-de-Port. Vous découvrez les splendeurs de la Vienne et des Deux-Sèvres, l'église Saint-Hilaire de Melle (Unesco), la cité médiévale de Parthenay ou encore l'abbaye Saint-Martin de Ligugé.

# Guerre de Cent Ans

Le mariage d'Aliénor d'Aquitaine et d'Henri Plantagenêt, en 1152, plongera le Poitou dans un long conflit seigneurial, terreau géopolitique tourmenté qui mènera à la guerre de Cent Ans. L'un de ses reliquats : la prestigieuse université de Poitiers, fondée en 1431 alors que les grands intellectuels de l'époque s'étaient réfugiés en la province.

# Jardins

Le Poitou regorge de somptueux jardins. Thouars et son parc Imbert jouissent de leur 4e fleur depuis 1998. Filez à l'abbaye royale de Celles-sur-Belle (79) admirer son jardin à la française, sinon au château de La Mothe, à Usseau (86). Ne ratez pas ces pépites : le parc de Blossac, à Poitiers, et les Jardins du Gué, à Lhoumois (79).


[image: ]

PARC DE BLOSSAC - © Ville de Poitiers



# Mélusine

Le souvenir de la fée bâtisseuse, mi-femme, mi-serpent, plane toujours en Poitou. Mélusine serait à l'origine de la construction d'une kyrielle d'églises et bâtiments civils, parmi lesquels le château fort de Lusignan (86) et le donjon double de Niort, vestige de la forteresse inexpugnable de Henri II Plantagenêt et de Richard Cœur de Lion.

# Pigouille

L'autre emblème du Poitou, plus précisément du marais Poitevin. Cette perche en bois d'environ 4 m de longueur, enfoncée dans la vase, permet au pigouilleur maraîchin, debout à l'arrière, de manœuvrer son embarcation, la plate. Chaque année, des dizaines de guides-bateliers s'initient à son maniement, prouesse d'équilibre et de souplesse.

# Tourteau-fromagé

La pâtisserie poitevine par excellence, confectionnée à base de fromage de chèvre frais et de vanille. Son goût insolite provient aussi de sa croûte noir suie volontairement brûlée. Le tourteau-fromagé a sa place dans l'Histoire de France puisque le terme servit de nom de code à radio Londres pour communiquer avec la Résistance deux-sévrienne.


[image: ]

Tourteaux fromagers. - © Coralie Semelle - Shutterstock.com



# Troglodytes

Pays de calcaire et de tuffeau, le Poitou est constellé de sites troglodytiques. Baladez-vous ne serait-ce qu'à Poitiers, au bord du Clain, à flanc de falaise. Poussez jusqu'aux très pittoresques Saint-Rémy-sur-Creuse (Châtelleraudais) et Berrie (Loudunais). Il est unique en Deux-Sèvres, aussi pour son terroir viticole AOC Saumur : Tourtenay.


[image: ]

Troglodytes. - © Thouars 79



# Vélo

La Vienne et les Deux-Sèvres feront le bonheur des cyclotouristes et des amoureux de grand air. Les boucles vélos-VTT et autres voies vertes y sont innombrables. Ce mode de déplacement doux, devenu  institution en Poitou, rejoint de grands itinéraires nationaux : par exemple la Vélo Francette (qui traverse le 79) et la Scandibérique (86).

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous identifiez sans réfléchir Poitevin-la-Fidélité. Pour tous les autres, il s'agit du chef le plus étoilé de l'Histoire (32 au compteur), natif de Poitiers : Joël Robuchon (1945-2018), surnommé ainsi lorsqu'il fut Compagnon du Devoir.

[image: ] Vous connaissez le détail de cet acronyme : scofa. C'est-à-dire sucre, crème, œufs, farine, amandes, ingrédients de l'une des plus addictives pâtisseries poitevines.

[image: ] Vous faites spontanément la différence entre les Poitevins.nes et les Pictaviens.nes. En fait, il n'y en a pas, ils désignent à la fois les habitants de Poitiers et ceux du Poitou. On précise que les uns sont les gentilés des autres, mais lesquels ?

[image: ] Vous savez que Charles Martel n'a pas arrêté les Arabes à Poitiers. D'ailleurs vous ne savez ni s'il l'a vraiment fait, ni où précisément...

[image: ] Vous sincez (passez la serpillère), dites tantôt plutôt que plus tard, préférez à la revoyure à au revoir, quémandez une poche à votre commerçant (oubliez le cornet, ça n'existe pas par ici).




INTERVIEW

Mon Poitou

Avec Clarisse Bordonneau, auteure

Qu’est-ce qui vous a mené entre la Vienne et les Deux-Sèvres ?

Mes racines. Mes grands-parents s’y sont installés, mes parents y sont nés, j’y ai passé mon enfance, entre la ville et la campagne. Une partie de ma famille réside encore dans les deux départements. Le Poitou, c’est comme un macaron, on y revient toujours.

Quelles sont vos habitudes ? 

Une exploration gourmande au marché de Poitiers le samedi matin, toujours grouillant, assorti d’un tour de piste du centre-ville : la Grand-Rue, par exemple, fraîchement rénovée et où s’enchaînent les petites boutiques indépendantes. Il faut lever les yeux, il y a toujours une pierre de caractère à admirer ! Avis à ceux qui aiment les livres : je passe toujours par la rue de Cathédrale faire un saut chez Bulle d’encre, en quête de nouveautés BD, puis à la Belle Aventure, rue des Grandes-Ecoles, côté adultes et côté jeunesse. Les conseils y sont toujours de bon aloi.

Quels sont vos endroits préférés ?

La forêt de Moulière (86), ses circuits pédestres et ses routes alentours… le plus souvent désertes donc bien agréables à vélo. Côté Deux-Sèvres, j’adore le village d’Exoudun, hors du temps, laissé dans son jus : il faut s’y arrêter ! Sinon Parthenay, où l’on prendra le temps de flâner rue de la Vau-Saint-Jacques et de l’imaginer à l’époque médiévale car on s’y croirait… encore : osez les venelles et les escaliers, s’y cachent pléthore de jardinets et de curiosités.

Quels conseils pour découvrir le Poitou ?

Prenez la clé des champs, poussez toujours plus loin, car derrière ce joli village s’en cache un autre et ainsi de suite. Osez les bords de rivière, aussi, follement sauvages et presque exotiques. En Marais poitevin, cela va de soi, mais pensez également à la vallée du Thouet, absolument sublime.


[image: ]

© Clarisse Bordonneau









Top 5 Se restaurer


La gastronomie du Poitou, pas si renommée, mérite pourtant qu'on s'y attarde, de même que l'on goûte à ses (quelques) vins, gamay et sauvignon. Bonnes tables, adresses insolites particulièrement racées, pullulent entre Poitiers, Niort et leurs belles campagnes. Voici un florilège d'immanquables !




[image: ] L'ADRESS [image: ]



Une institution gastronomique dans laquelle une kyrielle de créations et de chefs-d’œuvre sont dressés avec couleurs et délicatesse.



[image: ]

ADRESS - © L'Adress






[image: ] AUBERGE CHEZ CUL DE PAILLE [image: ]



Une cuisine de saison, raffinée, colorée, riche en saveurs, à déguster dans une auberge incontournable à Poitiers.



[image: ]

AUBERGE CHEZ CUL DE PAILLE - © Antoine Paillard






[image: ] HÔTEL-RESTAURANT LE SAINT-PIERRE [image: ]



Une table raffinée et accessible où le chef maître-restaurateur Benjamin Cousseau nous régale dans un cadre contemporain.



[image: ]

HÔTEL-RESTAURANT LE SAINT-PIERRE - © Anna Cousseau photographie






[image: ] MOULIN DE LA NORÉE [image: ]



Un régal que ce restaurant gastronomique à deux pas de Poitiers niché dans un ancien moulin au bord de l'eau.



[image: ]

MOULIN DE LA NORÉE - © Antoine Paillard






[image: ] REST'O 11 [image: ]



Un bistrot chic où l'on aime se rendre autant pour la beauté des assiettes que celle du cadre.



[image: ]

REST'O 11 - © Resto'11







Top 5 Se loger


On aura plaisir à se loger en Poitou, tant l'offre d'hébergements est éclectique, susceptible de satisfaire toutes les envies, petits et gros budgets. Cabanes éco-friendly à la campagne, nid d'amour citadin, nuitée féodale au château, ancien relai de chasse reconverti en hôtel, tout est possible !




[image: ] LES DEMEURES DE VALETTE*** [image: ]



Charmante rénovation de cet ancien relais de chasse avec piscine sur vue.



[image: ]

DEMEURES DE VALETTE - © Les Demeures de Valette






[image: ] HÔTEL AU MARAIS*** [image: ]



En plein cœur du Marais, un hôtel vue sur Sèvre où l'on est chouchouté.



[image: ]

HÔTEL AU MARAIS - © Hôtel Au Marais






[image: ] HÔTEL MERCURE**** [image: ]



Splendide hôtel installé dans une ancienne chapelle abritant des chambres atypiques et lumineuses.



[image: ]

HÔTEL MERCURE - © Olivier Bertin






[image: ] LE PIGEONNIER DU PERRON*** [image: ]



Hôtel de charme installé dans une ancienne métairie dans la campagne châtelleraudaise.



[image: ]

PIGEONNIER DU PERRON - © Hôtel Le Pigeonnier du Perron






[image: ] VILLAGE FLOTTANT DE PRESSAC [image: ]



Déconnexion assurée dans ce village flottant. Cabanes sur l'eau et logements insolites à découvrir en couple ou en famille.



[image: ]

VILLAGE FLOTTANT DE PRESSAC - © VILLAGE FLOTTANT DE PRESSAC







Top 5 Activités


En famille, en groupe, en solo, les vacances en Poitou se déclinent à l'infini. Une chose est sûre, vous prenez beaucoup de bon temps entre la campagne et la ville, qui toutes deux regorgent d'activités culturelles, sportives ou de loisir. Des vacances extrêmes ou super tranquilles, c'est par ici.




[image: ] ABBAYE DE SAINT-SAVIN [image: ][image: ]



L'abbaye de Saint-Savin est un trésor de l'Unesco à découvrir en famille grâce à des visites libres, guidées ou immersives.



[image: ]

Eglise de Saint-Savin. - © Pauline BELTRAN






[image: ] CHÂTEAU D’OIRON [image: ][image: ]



Ecrin de l'une des collections d'art contemporain les plus prestigieuses du pays, Oiron, château Renaissance, enchante aussi pour ses trésors d'époque.



[image: ]

CHÂTEAU D’OIRON - © Château d'Oiron






[image: ] FUTUROSCOPE [image: ][image: ]



Au Futuroscope, les sensations fortes croisent la technologie dans plus de 40 attractions et spectacles à vivre en famille.



[image: ]

FUTUROSCOPE - © Futuroscope






[image: ] PARC NATUREL RÉGIONAL DU MARAIS POITEVIN [image: ][image: ]



Le temps s'est arrêté en la Venise Verte. Le Grand Site de France époustoufle par son éblouissante sauvagerie et son pittoresque.



[image: ]

Balade dans le parc naturel régional du Marais poitevin. - © Unaihuiziphotography - iStockphoto.com






[image: ] LA VALLÉE DES SINGES [image: ][image: ]



Une visite nature pour toute la famille dans un parc animalier situé à Romagne où les primates sont rois et évoluent en liberté.



[image: ]

VALLÉE DES SINGES - © Sebastien Laval







Idées de séjour


Dans le Poitou, terre particulièrement métissée, les possibilités de s'éclater en amoureux, entre amis ou avec ses enfants sont innombrables, pour ne pas dire infinies. Nature et activités outdoor, patrimoine architectural moyenâgeux, itinéraire 100 % vélo, road trips en van ou à moto aux quatre coins de la Vienne et des Deux-Sèvres, nuitées insolites à coquines, les expériences ne manquent pas. D'autant que les distances ne sont pas insurmontables, de même que la météo et les reliefs sont ici cléments. En marge des grands axes routiers, prenez la clé des champs, osez sortir des sentiers battus : ici et là, au gré d'un itinéraire bis, il y aura toujours quelque chose à voir, à faire et à déguster. Nous vous proposons ci-dessous deux idées de séjour : un premier parcours destiné aux familles et aux enfants ; un second dédié aux gourmands, entre architecture, terroirs caprins et grands vins du Poitou...

Parcours en famille : du Futuroscope au Marais poitevin

Au départ du Futuroscope, vous traversez le Poitou en direction du village de Saint-Hilaire-la-Palud, considéré comme la capitale du marais sauvage. Cet itinéraire de 170 km vous fait passer par sept sites incontournables via le sud de Poitiers. Les enfants adoreront, et vous aussi. Sensations fortes, parcs animaliers, patrimoine, balades rafraîchissantes, liberté exaltante, c’est parti !


[image: ]

Coulon dans le marais poitevin - © Lawrence Banahan - Author's Image



Jour 1 - Le Futuroscope, à Chasseneuil-du-Poitou

En marge d’Objectif Mars, d’Arthur l’aventure 4D ou de L’Extraordinaire Voyage, découvrez les dernières nouveautés : Chasseurs de tornades, écran LED à 360° et plateforme rotative allant jusqu’à 30 km/h ; le show Eclipse et son étonnant bras robotisé ; le film 3D Antarctica. Autrement dit, ça décoiffe ! À la tombée de la nuit, profitez d’une halte poétique et du spectacle aquaféérique La Clé des Songes. Poursuivez au restaurant Space Loop (commande tactile, service insolite... à travers les rails et les loopings) puis à l’hôtel martien Station Cosmos, 2 établissements inaugurés en 2022.

Jour 2 - La cité médiévale, à Chauvigny

A 28 km de Chasseneuil. Vous explorez la ville haute (et le Moyen Âge) à travers ses édifices emblématiques (XI-XVe siècles) : les châteaux de Montléon, de Harcourt et de Gouzon, la tour de Flins, la collégiale Saint-Pierre. Clou du spectacle, la puissante forteresse des Évêques, résidence des seigneurs de Chauvigny [image: ], où se tiennent les Géants du ciel, gracieux ballet de fauconnerie associant aigles, cigognes, aras et d’autres espèces aériennes.

Jour 3 - La Vallée des singes, à Romagne

A 47 km de Chauvigny. Une vallée luxuriante de 22 ha où s’entrecroisent 34 espèces de singes et beaucoup plus de visiteurs. Point de cage ni barrière, en cette planète, mais des espaces soignés, aménagés pour que les primates et lémuriens puissent vous observer en toute liberté. Comptez au moins une demi-journée de visite (snack, resto et aires de pique-nique). Sur la route, arrêtez-vous à Gençay pour admirer son château fort défensif du XIIIe siècle (parcours de géocaching médiéval facile, 1h, 2 km).

Jour 4 - Le Rauranum, à Rome

A 17 km de Romagne. Archéologues en herbe, bienvenue à l’époque gallo-romaine ! Ce passionnant musée abrite les vestiges du vicus de Rauranum, cité gallo-romaine du Ier siècle apr. J.-C. En marge des collections, vos petits s’émerveilleront d’amusantes activités : jeux antiques, chantier de fouilles archéologiques reconstitué, ateliers (dessin, poterie, mosaïques), journées gallo-romaines.

Jour 5 - Les mines d’argent des rois francs, à Melle

A 41 km de Rome, Melle, joyau d’architecture et de l’art roman (79). Démarrez par les mines d’argent des rois francs, les plus anciennes visitables au monde : vous pénétrez un filon de galène argentifère exploité à l’époque de Charlemagne jusqu’au Xe siècle. Parcourez le joli centre-ville pour redescendre vers la Béronne : la vue sur l’église Saint-Hilaire, classée Unesco, est époustouflante. Vous découvrez d’autres monuments pittoresques via l’arboretum du Chemin de la découverte (facile, 6 km). De Rome à Melle, vous passerez sans doute par Lezay : le mardi matin s’y tient le troisième marché aux bestiaux de France. Offrez-vous des pizzas maison Chez Paco, resto-grill situé à l’intérieur.

Jour 6 - La forêt domaniale et Zoodyssée, à Chizé

À environ 25 km de Melle [image: ]. La forêt domaniale de Chizé est un passage obligé. Outre son patrimoine naturel (faune et flore sauvages à tous les étages, dont le vénérable chêne de l’Empereur, âgé de 250 ans et mesurant 27 mètres) et la baignoire de Mélusine, elle abrite Zoodyssée, un parc animalier consacré aux espèces endémiques européennes (après le renard polaire, le blaireau y a fait son grand retour en 2024). Prévoyez 3 heures de visite et la possibilité de louer une calèche. Le soir, appréciez une nuit insolite dans les arbres aux Cabanes Mira, situées au bord de la Boutonne (pêche et canoë), à Villiers-sur-Chizé.

Jour 7 - Le Marais poitevin, à Saint-Hilaire-la-Palud

A 40 km de Chizé. Vous voilà enfin arrivés à destination, dans l’un des plus pittoresques villages du marais mouillé. Après tous ces efforts, vous voici réconfortés par cet environnement sauvage, des heures de balades à fleur d’eau, des sorties en barque, des promenades à vélo, des flâneries au gré des villages-rue. Cerise sur le gâteau, quoique peut-être hors budget, le survol de la Venise Verte en montgolfière.

Roadtrip gourmand : entre terroirs et patrimoine

Cet itinéraire vous mène à la découverte des terroirs poitevins : grands vins, fromages de chèvre, viande parthenaise et visites de monuments emblématiques. Pour aller plus loin, le site de La Route des fromages de chèvre de Nouvelle-Aquitaine répertorie des éleveurs caprins, artisans-fromagers et producteurs fermiers dans la Vienne et les Deux-Sèvres : www.routedesfromagesdechevre.fr.
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Fabrication de fromages de chèvre. - © OSCAR - stock.adobe.com
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Fabrication de fromages de chèvre. - © OSCAR - stock.adobe.com



Jour 1 - Celles-sur-Belle

À une vingtaine de kilomètres de Niort [image: ], c’est à La Maison des fromages de chèvres de Celles-sur-Belle que vous démarrez ce parcours bon vivant. À vous les secrets de fabrication du chabichou et du mothais sur feuille, trésors caprins les plus célèbres de la région. La Petite cité de caractère attire aussi pour son abbaye royale du XVIIe siècle, écrin de plusieurs festivals de musique classique d’excellente qualité. Melle [image: ], sa triade romane et sa fromagerie des Gors ne sont qu’à 10 min...

Jour 2 - Saint-Maixent-l’École

À 20 km au nord de Celles-sur-Belle. Saint-Maixent-l’École mérite que l’on s’y arrête, ne serait-ce que pour ses halles Baltard et le restaurant L’Atelier, spécialiste des planches gourmandes. Les passionnés d’histoire militaire en profiteront pour visiter son musée du Sous-Officier, complètement remasterisé en 2024, les amoureux d’architecture les charmants alentours de l’abbatiale Saint-Maixent. À 4 km, à Saint-Martin-de-Saint-Maixent, se trouve la célèbre laiterie Soignon, grande spécialiste du chèvre-boîte (mis au point en Poitou, en 1907) où vous faites le plein de bonnes choses. Penchez sinon pour l’authenticité de la GAEC de Plaine de Foumard, exploitation-atelier bio d’Azay-le-Brûlé (4 km). Faites un crochet par Exoudun (16 km), cité médiévale où le temps semble s’être arrêté.

Jour 3 - Parthenay

À 30 km au Nord de Saint-Maixent. Vous changez de terroir : bienvenue en Gâtine, berceau de la viande bovine parthenaise. Capitale bouchère, la ville accueille un étonnant marché au cadran (mardi après-midi et mercredi matin ; restaurant bon marché Le Pélican). Réservez au Sentier des saveurs, fief de l’exquis Alexandre Prestat. Les attraits de Parthenay [image: ] sont nombreux. La halte jacquaire possède l’un des centres historiques les plus pittoresques du Poitou. La porte Saint-Jacques, le château, la rue Vau-Saint-Jacques, les rives du Thouet constituent le ravissant décor du FLIP, d’Ah dans la rue et de La Frappadingue, pour ne citer qu’eux. Offrez-vous une nuitée seigneuriale au château fort défensif d’Airvault (Le Vieux Château d’Airvault, à 25 km de Parthenay). Tant qu’à faire, poursuivez jusqu’à la très mignonne Saint-Loup-Lamairé...

Jour 4 - Thouars et Plaine-et-Vallée

À 40 km au nord de Parthenay [image: ]. Vous pénétrez le terroir viticole du Haut Poitou, le Thouarsais, aux portes du Val-de-Loire. Une vingtaine de domaines y cultivent des cépages en AOC Anjou et AOC Saumur. Thouars [image: ], bien que déclinante, émerveille par les abords de son château baroque et les berges bucoliques du Thouet. Le centre-ville se défend lui aussi, l’église romane Saint-Médard, les maisons à pans de bois du XVe siècle, les hôtels particuliers Renaissance. Carole Kohler (domaine de Fleury) vous convie à une dégustation chenin et cabernet franc avec vue sur le château. Poussez jusqu’aux Clos des Treilles (Sainte-Radegonde, environ 5 km) et Clos de Motèles (Sainte-Verge, +5 km), où vous attend une belle cuvée du Toarcien (anjou rouge). De là, le superbe ensemble troglodytique de Tourtenay n’est plus qu’à 12 km, seul terroir deux-sévrien en AOC Saumur, de même que Plaine-et-Vallée. En marge des Terres Blanches (vins atypiques en bio et biodynamie), s’y cachent des spots exceptionnels : Saint-Généroux, l’une des plus anciennes églises préromanes de France ; l’abbatiale de Saint-Jouin-de-Marnes ; Oiron, centre d’art contemporain mondialement célèbre.

Jour 5 - La vallée viticole de Mirebeau

À 30 km d’Oiron via Moncontour, pour apercevoir son donjon du XIe siècle. Vous pénétrez la Vienne en passant par l’une de ses plus belles vallées, espace viticole de près de 400 ha répartis en AOC Saumur, IGP Val-de-Loire et AOC Haut-Poitou. Ses jolis reliefs sont constellés d’ensembles troglodytiques, labyrinthes de galeries, caves et logis à explorer (par exemple Les Cavernicoles, à Luché, à 4 km de Mirebeau [image: ]). Vous êtes dans le coin le 1er lundi du mois ? Faites un saut à la foire de Lencloître, tenue depuis la nuit des temps. Découvrez à Saint-Martin-la-Pallu le micro élevage Coudret (25 chèvres) et ses chabis artisanaux. Continuez jusqu’à Jaunay-Marigny, à deux coups de volant du Futuroscope, pour vous offrir une amusante expérience œnotouristique au manoir de Lavauguyot (domaine Ampelidae ; pinot noir, fié gris, cabernet franc, sauvignon) érigé au XIe siècle : visite de l’extraordinaire cave monolithique, dégustation, casse-croûte vigneron, balade en quad, chambre d’hôtes.

Jour 6 - Jaunay-Marigny

À 8 km au sud de Jaunay-Marigny. Cette merveille de randonnée pédestre de 14 km (4h), le circuit des Troglodytes, vous aidera à éponger les agapes. Vous serpentez entre les vignes et passez de l’une à l’autre vision enchanteresse : carrières de tuffeau, cavités et habitats troglodytiques, châteaux de La Marre, des Roches, de Montfaucon. Vous vous retapez au spa-piscine-hammam, vous offrez une table gastronomique ainsi qu’une chambre de conte de fées au luxueux hôtel du château de Dissay (à 6 km).

Jour 7 - Availles-en-Châtellerault

Votre roadtrip s’achève à 15 km de Beaumont-Saint-Cyr avec un peu de shopping. Vous faites razzia de souvenirs à l’huilerie Lépine, grand spécialiste de l’huile de noix ; aux Pots gourmands, où l’art de l’authentique confiture est à l’honneur ; à La Fabrique d’Alice, maître de la pâte sèche. Évidemment, vous aurez réservé une table au restaurant gastronomique L’Ouvrière. Allez, tant que vous y êtes, faites durer le plaisir en passant la nuit au Pigeonnier du Perron, hôtel de charme logé dans une bâtisse du XVe siècle...





Découvrir


Le Poitou se concentre aujourd'hui en deux départements, la Vienne (86) et les Deux-Sèvres (79), et autour de deux cités rayonnantes, la majestueuse Poitiers, ancien fief des ducs d'Aquitaine, et Niort la féérique, en partie bâtie par Mélusine. Singulière par bien des aspects, la région regorge de trésors, héritages d'un passé aussi fastueux que tourmenté. En préparant votre escapade, ne manquez pas de vous plonger dans la passionnante histoire de cette terre de passages et de convoitises, foulée par les pèlerins de Compostelle et indissociable de la fondation des dynasties franques. Explorez le bocage et sa nature luxuriante, propice à mille découvertes et activités, sa gastronomie méconnue et pourtant follement exotique. Sachez aussi que le Poitou vit au rythme d'une programmation culturelle époustouflante, entre scènes baroques prestigieuses, notamment en l'abbaye de Celles-sur-Belle, à électro de Poitiers à Parthenay.


Mélusine et autres dragons du Poitou [image: ]


Ils battaient jadis la campagne, terrifiant petits et grands. La Galipote, qui attaquait les langues de vipère après la veillée, prête désormais son nom à un biscuit « fantomatique », spécialité d'Ardin. Le dahu de Ligugé a délaissé sa forêt d'antan pour courir les orgies : le Bitard, devenu en 1922 ce joyeux luron d'étudiant membre de l'Ordre du vénéré Bitard (identifiable à son uniforme, cape, faluche et insignes), confrérie de la fac de droit de Poitiers célébrant l'héritage de François Rabelais. Rabelais qui fit entrer Gargantua au panthéon des êtres légendaires locaux en lui octroyant la paternité de la Venise Verte (un trop-plein de libations qui inonda le pays jusqu'à la mer). Sans parler de Cheval Mallet, démoniaque monture, ou de la Dame Blanche (goûtez cette aérienne île flottante, spécialité de Lusignan). Toutefois, allez savoir pourquoi, le Poitou conserve un souvenir fervent de ses dragons, Mélusine en tête de file...
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Raymondin et Mélusine. - © Archivist - stock.adobe.com
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Un des quatre dragons en bronze de Niort, œuvres de l'architecte-plasticien Jacques Hondelatte. - © brunocoelho - Shutterstock.Com



Mélusine, à Lusignan

C'est l'histoire d'une malédiction, d'un serment brisé et d'un amour perdu, la love story de Mélusine et de Raymondin qui tourna bien tristement au vinaigre. En la forêt giboyeuse de Coulombiers leurs regards se sont croisés, instant magique auprès de la fontaine de la Soif (lieu-dit Font-de-Cé, à Lusignan). Son éblouissante beauté l'en fit tomber éperdument amoureux ; il l'épousa pratiquement sur-le-champ, jurant de la laisser se retirer chaque samedi et de ne jamais, ô grand jamais, chercher à la retrouver en ce jour. De leurs amours naquirent, outre beaucoup d'enfants, l'impérieuse forteresse de Lusignan (avérée comme l'une des plus vastes de France, démantelée en 1586), une puissante maison auréolée de gloire. Toutes ces années Mélusine tira profit de son bien dissimulé secret, lourde punition infligée par sa mère pour l'éternité. A l'insu de son époux, elle déployait ses ailes la nuit venue, survolait le Poitou pour s'activer à l'ouvrage, transporter tonnes de pierres dans sa dorne et bâtir cités, églises et forteresses grandioses en nom des Lusignan. Ainsi apparut la Pierre-Levée, blocs que la fée laissa échapper au-dessus de Poitiers (magnifique dolmen du néolithique, dissimulé dans le quartier de Montbernage). Jusqu'à ce qu'ardente jalousie conduise Raymondin à braver l'interdit, pousser la porte de sa bien-aimée et découvrir son diabolique appendice, une queue de serpent – c'est d'ailleurs pour la baigner que Mélusine fit jaillir de l'eau au creux de sept chênes en la forêt de Chizé (la baignoire de Mélusine, monument naturel à ne pas manquer). Le tragique trépas d'un de leurs illustres fils, brûlé vif par son aîné, les mena à leur perte : Raymondin, fou de chagrin, accusa Mélusine en public. Evanouie, l'infâme serpente revint à elle en annonçant l'inéluctable ruine des Lusignan, ouvrit ses ailes, s'éleva dans le ciel, vola trois fois autour de la citadelle en poussant des cris stridents puis disparut à jamais. On dit aujourd'hui en pays Mélusin que la fée réapparaît lorsque l'un de ses descendants se meurt...
Si l'Histoire fait mention d'une légendaire créature féminine hybride en Poitou, Mélusine doit son extrême popularité au libraire-éditeur Jean d'Arras. En 1392, Jean de Berry, comte de Poitou, commande à l'homme de lettres une chronique généalogique épique consacrée aux Lusignan. Celle-ci, grâce à l'imprimerie, est à considérer comme l'un des grands best-sellers de son époque : Mélusine ou la noble histoire de Lusignan. L'œuvre en prose, très largement diffusée, s'inscrit dans la lignée des romans dynastiques du bas Moyen Age faisant de la fée, outre le mythe fondateur de la maison, une héroïne mi-femme, mi-démon connue par monts et par vaux. 
Les Lusignan régneront du Xe au XIVe siècle, seigneurs de leurs fiefs, Lusignan et Couhé, parvenus à mettre la main sur les comtés de la Marche et d'Angoulême, par ailleurs illustres croisés devenus princes de Chypre et rois de Jérusalem. La roue tournera avec Hughes X de Lusignan, héritier de longues années de mécontentements (avec le mariage Aliénor-Plantagenêt, en 1152, les seigneurs du Poitou perdront beaucoup de leur autonomie et organiseront plusieurs coalitions contre leurs suzerains), allié aux Plantagenêt. Venu insulter Alphonse de Poitiers – comte de Poitou, prince de sang royal et frère de Louis IX (Saint Louis), en son palais, il subira l'année suivante une violente contre-offensive royale à Taillebourg, ou l'écrasante victoire du royaume capétien contre le blocus Lusignan-Plantagenêt. La ruine de la maison est enclenchée, dépossédée de près d'un tiers de ses biens... On précise que la bataille de Taillebourg compte parmi les innombrables événements qui déclencheront la guerre de Cent Ans (1337-1453).
Organisez-vous un circuit-découverte des plus beaux ouvrages de Mélusine, dispatchés entre Vienne et Deux-Sèvres : la ville de Lusignan, bien sûr, où vous admirez quelques restes de la noble forteresse, le Coudray-Salbart, innovant château fort érigé durant la guerre de Cent Ans (ne vous y aventurez jamais la nuit, sous peine d'y capter d'énigmatiques hurlements), les châteaux de Cherveux et de Parthenay, le donjon et la flèche de Notre-Dame de Niort inachevée (Mélusine, surprise en plein travail, aurait abandonné son chantier toute affaire cessante en oubliant d'y poser la dernière fenêtre, l'incident se répétera ailleurs, par exemple à Celles-sur-Belles, à Verruyes et à Ménigoute).

La Grand'Goule, à Poitiers

La pieuse et charitable Radegonde (519-587), épouse rebelle de Clotaire Ier et reine des Francs, fuit la cour de Soissons pour s'établir à Poitiers. Elle y fonde le monastère Notre-Dame autour de 550, devenu Sainte-Croix en 567 lorsqu'il accueille les reliques de la sainte Croix (bâtie à l'emplacement de l'actuel musée éponyme, l'abbaye fut transférée, avec ses trésors, en la commune de Saint-Benoît). Radegonde, sainte patronne de Poitiers, possède sa légende dorée : on dit qu'elle s'illustra contre la sanguinaire et invincible créature qui, sortie de sa tanière de la vallée du Clain, s'aventura à travers souterrains jusque dans les caves du monastère en quête de quelques religieuses à croquer. Ni les suppliques ni les prières ne purent mettre fin au carnage, la Bête continua de sévir. Si bien que Radegonde s'enquit de l'affronter, pourchassa le dragon, lui assenant salves de signes de croix et de malédictions. La créature mourut dans d'atroces souffrances. 
Cette Grand'Goule, personnification locale du combat du bien contre le mal, assura la protection de Poitiers jusqu'au XIXe siècle. Elle fut associée à la procession des Rogations (les trois jours précédant le jeudi de l'Ascension, inspirée des rituels païens en faveur des récoltes et des moissons), d'abord peinte sur une bannière puis, à partir de 1677, sous la forme d'une effigie articulée, œuvre en bois polychrome du maître-sculpteur Jean Gargot. A son passage, on jetait gâteaux, oublies, casse-museaux en criant la formule suivante : « Bonne sainte vermine, priez pour nous. » Le culte disparaît complètement avec la modernisation des pratiques agricoles ; quant au monstre de 57 cm de hauteur, il fut redécouvert par hasard dans les réserves du grand séminaire de Poitiers. Vous l'admirez au musée Sainte-Croix, gueule béante tous crocs dehors.
Lointain souvenir, la Grand'Goule peine pourtant à quitter la mémoire collective des Poitevins. Elle prêtera son nom à une revue consacrée aux arts et au patrimoine éditée de 1929 à 1944 (en accès libre sur Gallica, site de la BNF ; https://gallica.bnf.fr), et, surtout, à la mythique boîte de nuit du centre-ville inaugurée en 1965 (un passage obligé ! www.lagoule.fr). Il suffira de marcher quelques pas pour découvrir, elle aussi nichée aux pieds de la cathédrale Saint-Pierre, l'église romane Sainte-Radegonde, largement remaniée au XIIIe siècle dans le plus pur style Plantagenêt. Ce chef-d'œuvre à nef unique abrite non seulement le sarcophage et les restes de la sainte, mais également une exceptionnelle suite de vitraux (dont une verrière datée de 1270). Vous verrez, l'atmosphère y est captivante. Dans l'escalier d'honneur de l'hôtel de ville de Poitiers, les passionnés jetteront un œil à ce tableau de Pierre Puvis de Chavanne, Sainte Radegonde écoutant une lecture du poète Fortunat.

Le(s) dragon(s) de Niort

Impossible de les ignorer, les quatre dragons en bronze de Niort, œuvres de l'architecte-plasticien Jacques Hondelatte, installés rue Aimable-Ricard en 1992, déboulonnés en 2011, puis réintégrés l'année suivante. Eux aussi emblématiques, ils encadrent le centre piétonnier de Niort racontant cette fameuse légende du soldat et du dragon, apparue au XVIIe siècle. 
Il était une fois un gigantesque serpent ailé qui sévissait autant dans les eaux saumâtres du Marais mouillé que sur la terre ferme, tenant repaire dans un souterrain de la rue Saint-Jean. Au jeune et déserteur soldat Allonneau, condamné à mort, l'on promit la grâce s'il parvenait à débarrasser le pays et son peuple, terrifié, de sa Bête sanguinaire. Paré de son armure et de son glaive, il s'acharna avec agilité à la tâche, jusqu'à transpercer la gorge du monstre. Le crédule malheureux, croyant sa cible terrassée, ôta le casque de verre qui l'en protégeait du venin : le dragon l'empoisonna dans un ultime souffle et l'entraîna dans sa perte. 
Cette légende fait écho aux dragonnades, persécutions menées à l'encontre des Huguenots afin de pousser les plus récalcitrants à se convertir. C'est l'intendant du Poitou, René de Marillac (1638-1719), qui les met au point en 1681, sommant les réformés à loger et à satisfaire chacune des rigoureuses exigences des dragons, soldats de l'armée régulière. Le procédé fut déployé partout dans le royaume jusqu'en 1686, et même réitéré au XVIIIe siècle (la dragonnade de Mayenne, en 1758, est l'une des plus répressives). La pluie de critiques émise par l'Europe entière poussa Colbert à les interdire et à destituer Marillac. La mort du contrôleur général des finances, en 1683, enterrera ces mesures.  
C'est un détail, mais il mérite que l'on s'y attarde : la légende du soldat et du dragon rappelle étrangement cette variante de l'histoire de la Grand'Goule, qui attribue le terrassement de la Bête non pas à Radegonde mais à un condamné à mort sorti du combat indemne pour les uns, empoisonné, pour les autres, après avoir ôté son heaume de verre et respiré l'haleine fétide de la créature... Et ce n'est pas tout ! Le dragon, personnification locale du mal, pourrait bien n'être ni plus ni moins qu'un crocodile. En effet, plusieurs spécimens empaillés avaient été introduits en Poitou, l'un, comme en témoigneront de très nombreux voyageurs, exposé dans la grande salle du palais ducal de Poitiers abandonnée aux marchands et aux curieux, l'autre, comme vous pourrez le voir, en la collégiale Saint-Maurice d'Oiron. Ce dernier reptile, concédé à un souvenir de voyage de l'amiral Gouffier de Bonnivet (XVIe siècle) est aussi communément associé à une très ancienne légende, le combat de saints Jouin et Hilaire, célèbres prédicateurs chrétiens du Poitou, contre le dragon des marais de la Dive...




Géographie [image: ]


Le Poitou, s'il conserve ses héritages vendéen et charentais, se cantonne aujourd'hui aux départements de la Vienne (86) et des Deux-Sèvres (79). Entre plaines céréalières et bocage, ses 12 689 km² de faible altitude – le terrier de Saint-Martin-du-Fouilloux culmine à 272 mètres, offrant une jolie balade – ne manquent pas de reliefs. Attendez-vous à une belle collection de cartes postales, paysages champêtres aux pentes douces et sinueuses, plantées ici et là de joyaux d'architecture et de sites naturels grandioses. D'un point de vue géologique, le Poitou marque la jonction entre le Bassin aquitain et le Bassin parisien, caractéristique qui en fit, dès l'Antiquité, une terre de passage et de convoitises. Ouvert sur la façade atlantique, il jouit, vous verrez, d'un agréable climat océanique. Sa position centrale, entre le Parc naturel régional de la Brenne et la plage, en fait une destination aux incessantes variations à même de vous rassasier.
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Le Marais poitevin - © litchi-cyril-photographe - iStokphoto.com
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La vallée du Thouet à Thouars. - © Shinedawn - Shutterstock.com
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Le seuil du Poitou

Ce plateau calcaire du jurassique, sorte de détroit fossile ouvrant le passage entre le Nord et le Midi, fait également jonction entre deux très anciens massifs : l'Armoricain, qui démarre à Ménigoute, et le Central. La Vienne occupe la majorité de cette vaste plaine dominée par le horst de Champagné-Saint-Hilaire (195 mètres, au sud), que recouvraient il y a quelque 150 millions d'années environnements marins puis lagunaires. Ces mers protohistoriques nous ont laissé quantité de souvenirs, sites (protégés) piqués d'ammonites, de gastéropodes et autres fossiles marins : Faluns d'Amberre et falunières du Moulin-Rochas dans le 86 ; carrières de Ricou (Azay-le-Brûlé) et réserve nationale du Toarcien (Thouars) dans le 79. Avis aux géologues et paléontologues en herbe : participez l'été aux animations de l'Homme et la Pierre (www.lhommeetlapierre.com). Autre héritage issu de cette mer retirée il y a 25-35 millions d'années : d'importants cours d'eau ayant généreusement redessiné le territoire, formant falaises de calcaire et de tuffeau propices à l'habitat troglodytique. Rendez-vous autour de la vallée du Clain, à Saint-Remy-sur-Creuse (Grand Châtellerault) ou à Berrie (Loudunais), sinon à Tourtenay, unique spécimen deux-sévrien. Vous admirez les plus hautes falaises de la région à Angles-sur-l'Anglin, où se pratique l'escalade (site de la Guignoterie).

Le Marais poitevin

Il s'ouvre aux portes de Niort, à l'extrême ouest des Deux-Sèvres, pour se déployer vers les façades atlantiques vendéenne et charentaise. Ses 100 000 hectares en font la plus vaste zone humide de France après la Camargue. Le Parc naturel régional (PNR) du Marais poitevin n'est que l'ombre de son ancêtre, le golfe des Pictons, avancée océanique formée il y a environ 20 000 ans, progressivement résorbée au gré de phénomènes sédimentaires. A partir de l'an Mil, de prodigieux aménagements (engagés notamment par la coalition des abbayes de Saint-Michel, L'Absie, Saint-Maixent, Maillezais et Niel à l'origine du canal des Cinq-Abbés, achevé en 1217) accélèrent son assèchement. L'ensemble que vous admirez aujourd'hui, c'est-à-dire trois grands milieux, trouve sa forme à la fin du XVIIe siècle : le marais mouillé et son emblématique Venise Verte, ses méandres et ses nappes de lentilles vert acidulé ; le marais maritime et sa célèbre baie de l'Aiguillon (à l'embouchure de la Sèvre niortaise) ; le marais desséché. Ce melting-pot d'ambiances, ces visions enchanteresses d'une faune libre et d'une nature sauvage, vous vous en régalez à pied, à vélo, et bien sûr à bord d'une barque maraîchine. Pour en savoir + : www.parc-marais-poitevin.fr

La vallée du Thouet

Terre généreusement arrosée, le Poitou, constellée de fleuves et de rivières issus du bassin de la Loire. Rien qu'en Deux-Sèvres, qui doit son nom aux Sèvre nantaise et niortaise (fleuve côtier se jetant dans l'Atlantique, en la baie de l'Aiguillon), on recense plus de 1 300 cours d'eau. Délicieusement sinueux, calmes et bucoliques, le Thouet et sa vallée comptent parmi les plus belles destinations poitevines. La rivière prend sa source en Gâtine pour se dérouler tranquillement vers Saumur et se jeter dans la Loire. Difficile d'imaginer, au regard des panoramas vierges et de cette faune grouillante, que le Thouet fut jadis lourdement chargé de marchandises, entre autres d'alcools et de charbon (en amont, bassins houillers de Faymoreau ; en aval, vignobles de la vallée de la Loire). Suivez son cours à la découverte de ses places fortes médiévales, Parthenay, Thouars, Airvault, Saint-Loup-sur-Thouet, des 350 kilomètres de balades, le tout accessible via la Vélo Francette (itinéraire cyclable Caen-La Rochelle) et le chemin de Compostelle (via Turonensis, GR 655 et 36). La vallée du Thouet, l'un des grands bassins fauniques du Poitou, dissimule plusieurs espaces naturels sensibles et zones Natura 2000, refuges de dizaines d'espèces menacées dont la loutre et l'outarde canepetière. Modes de déplacement doux, hébergements écoresponsables, patrimoine, pêche, activités nature, le site Internet du Syndicat mixte de la Vallée du Thouet vous dit tout : www.valleeduthouet.fr !
Parmi les autres cours d'eau à découvrir : la Sèvre niortaise et ses méandres (Niort, Echiré, La Crèche et les îles Candé) ; la Gartempe, qui vous mènera de La Roche Posay à Montmorillon avant de se perdre en Limousin.

Chizé et Moulière, forêts légendaires

Le Poitou, pas si boisé (majorité de petites surfaces privées, très morcelées, et de taillis, relativement peu exploités), possède deux forêts légendaires à même d'éclipser la célèbre Brocéliande. Mélusine y fit halte à la recherche d'un point d'eau : des sept glands qu'elle disposa à terre, naquirent sept vigoureux chênes reliés entre eux, au centre desquels une eau fraîche et limpide jaillit. Cette baignoire de Mélusine, vous la découvrez au cœur de la forêt domaniale de Chizé, située à 20 minutes de Niort. Ses 3 435 hectares majoritairement feuillus (hêtres et nombreux spécimens de chênes remarquables) sont le reliquat de la sylve d'Argenson. De 1951 à 1967, près de la moitié de sa surface fut occupée par l'OTAN et une base militaire américaine, site désormais établi en réserve biologique intégrale (où se trouve le CEBC, laboratoire de recherche écologique associé au CNRS). Station de trail, GR 36, chemins de rando : en marge de votre bol d'air frais, vous rencontrez la faune sauvage européenne à Zoodyssée (www.zoodyssee.fr). 
Moulière et ses 6 800 hectares. Elle fut l'un des théâtres de la guerre de Cent Ans, témoin de la chevauchée dévastatrice du Prince Noir, Edward de Woodstock. Situé à quelques minutes de Poitiers, le massif forestier est très fréquenté des locaux, qui aiment s'y mettre au vert. Elle conserve jalousement ses étrangetés, nécropoles mérovingiennes (jamais fouillées mais toujours pillées), trou souffleur (jusqu'à 50 km/h) ou encore tombe à l'enfant. Un introuvable trésor continue d'attirer une poignée de passionnés, de même que ses créatures : gare au voyageur épuisé, tenté d'accepter l'invitation de cette superbe monture harnachée, le cheval Mallet... Un rapide road trip autour de Moulière vous conduira à de très jolies découvertes, Montamisé, La Chapelle-Moulière, Bonneuil-Matours et Dissay. De fin septembre à fin février, il sera peut-être l'occasion de croiser un équipage de chasse à courre.




Nature (Biodiversité / Faune & flore) [image: ]


Il se glisse entre les bassins parisien et aquitain, loge entre les massifs Armoricain et Central : sa position le soumet à quantité d'influences et le gratifie d'une merveilleuse biodiversité. Le Poitou se caractérise par un climat océanique métissé aux accents méridionaux, nordiques et montagnards. Il cumule les milieux naturels, globalement fragilisés, grandes plaines agricoles, bocage, zones humides et tourbières, pelouses sèches, carrières, landes, forêts. Il ne défend pas un, mais beaucoup d'écosystèmes, terrains de jeux d'espèces communes à rarissimes. En marge du Marais poitevin, son Grand Site de France, vous découvrez une multitude de pépites telles que la réserve nationale du Pinail (Vouneuil-sur-Vienne), la Côte-Belet (Pamproux) et le lac du Cébron (Saint-Loup-Lamairé). Enfin, plusieurs attractions sont consacrées à ses espèces endémiques comme l'arboretum de Melle et le parc animalier Zoodyssée (79), niché dans la forêt de Chizé.


[image: ]

Rosalie des Alpes. - © MOIAN ADRIAN - Shutterstock.com
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Orchis à fleurs lâches. - © ian driscoll - iStockphoto.com



Des espèces animales emblématiques

Vous le croiserez au moins une fois en vous étonnant de son pelage laineux et de son gabarit, le baudet du Poitou, race d'âne introduite au Xe siècle. Elevée jadis pour l'hybridation mulassière, l'espèce manque de disparaître après 1945 : en 1977, on ne comptait plus que 44 individus ! Sauvé in extremis par les Haras nationaux et l'asinerie expérimentale de Dampierre-sur-Boutonne (17), le baudet est reconverti en animal de bât et d'attelage, voire de selle. Cet oiseau fréquentait assidûment les grandes plaines céréalières de l'Ouest avant que l'agriculture intensive ne détériore son environnement : l'outarde canepetière, quoique extrêmement difficile à observer, reconnaissable à son long cou noir et blanc. Le farouche râle des genêts, migrateur nichant au sol, fut mis en danger par la fauche précoce ; en Poitou, il a su trouver refuge auprès du bocage, véritable corridor biologique. On ne peut qu'admirer leur port de tête et leur vol flegmatique (de loin, car leur ouïe est très sensible) : six espèces de hérons se partagent ciels et berges du Marais poitevin, dont le héron pourpré, chasseur crépusculaire particulièrement hardi. Sa silhouette trapue, son bec et sa huppe orangés le distinguent de ses pairs : le héron garde-bœufs, oiseau des pâtures, s'épanouit auprès du bétail dont il raffole glaner les parasites. Un cortège d'autres bestioles emblématiques vous accueille en Marais poitevin, à commencer par l'anguille d'Europe, malheureusement considérée comme exposée au risque d'extinction. Le poisson se reproduit en mer des Sargasses, au large des Antilles, pour migrer vers le continent : les civelles, ses alevins – mets follement coûteux et soumis au braconnage, s'efforcent ensuite de remonter les cours d'eau. On précise que le PNR du Marais poitevin, pionnier en matière de passes à civelles, contribue largement à la sauvegarde de l'espèce de même qu'à l'un de ses grands prédateurs : la loutre d'Europe, qui compte ici une centaine de très discrets spécimens – observer ce petit mammifère relèvera du miracle. Un lot de consolation vous attendra peut-être : ses épreintes rosées à l'odeur de miel et de coquillage... Ce coléoptère xylophage apprécie les milieux humides, la tendresse des bois de hêtre et de frêne dépérissant : la rosalie des Alpes, objet elle aussi d'une protection rapprochée. Impossible de se méprendre au regard de ses longues antennes tachetées et son inhabituelle robe bleu cendré. Sachez enfin que certaines rivières poitevines faiblement polluées ont conservé leur intégrité faunique. C'est le cas du Salleron, où s'épanouissent des colonies de cistudes d'Europe – tortue endémique noire tachetée de jaune et à la carapace vert olive. Idem du côté de la Boutonne, où vous contemplez lamproie de planer, écrevisse à pattes blanches, chabot, triton et salamandre tachetée au-dessus desquels planent cuivré des marais, papillon aux ailes orangées piquées de noir, et busard des roseaux.

Une flore remarquable

Le Poitou fera le bonheur des orchidophiles, qui se délecteront d'observer l'orchis à fleurs lâches, très répandue, à la jolie couleur violet-fuchsia et au labelle fortement plié, ainsi que sa cousine l'orchis des marais, beaucoup plus rare. Et ce n'est pas tout ! Une quarantaine d'espèces d'orchidées s'entrecroisent en effet dans la Vienne, sauvageonnes apparaissant au hasard d'un jardin public, sinon dans leur environnement naturel, la pelouse sèche (rendez-vous dans la vallée des Buis, à Buxerolles, près de Poitiers, sinon à Pamproux, dans les Deux-Sèvres) : orchis bouc (à l'odeur pestilentielle, aimant à pollinisateurs), ophrys abeille, sérapia à labelle allongé, épipactis rouge sombre et ophrys jaune évoluent auprès d'une flore d'affinité méditerranéenne, comme l'astragale de Montpellier (rose) et la sabline des chaumes (blanche). Pas si forestiers mais généreusement arrosés, les deux départements comptent de belles vallées alluviales richement boisées. Ecosystèmes majoritairement feuillus où vous rencontrez chêne (pédonculé, sessile, pubescent, vert, tauzin), châtaignier, peuplier blanc, aulne glutineux, charme commun. Ces sols humides accueillent plusieurs sortes de fougères, dont les très communes fougère aigle (la plus grande de son espèce, mesurant jusqu'à 2 mètres) et osmonde royale, prêle des champs, fossile vivant âgé de quelque 250 millions d'années, et lycopode officinal (deux espèces médicinales), ou encore isoète épineux, beaucoup plus rare, protégé à échelle nationale. Ces arbustes assez communs jouent pourtant un rôle écologique fondamental : genévrier, laurier-tin, chèvrefeuille commun, houx, aubépine, sureau noir maintiennent température et humidité du sol nécessaires à la survie d'autres espèces. Véritable monument depuis le Xe siècle, ses vertus médicinales vantées par l'archange Raphaël, l'angélique officinale, lorsque vous la croisez sauvage, surprend par sa taille (jusqu'à 2,5 mètres de haut), la largeur de ses ombelles vert pâle (si elles sont blanches, il s'agit de l'angélique sylvestris, moins aromatique). L'élégante reine des prés colonise elle aussi berges humides et tourbières, reconnaissable à ses fleurs blanc-jaunâtre très parfumées. Aromatisant naturel, elle possède de puissantes propriétés anti-inflammatoires, antalgiques, sudorifiques et diurétiques. Alors que vous randonnez au mois de mars, et que vous vous apprêtez à traverser une prairie humide, traquez la gracieuse (et toxique) fritillaire pintade, autrefois très répandue, chaque année très attendue par les randonneurs-botanistes deux-sévriens. Enfin, les cueilleurs de champignons trouveront ici de quoi s'occuper : au printemps, le Poitou s'enorgueillit d'excellents coins à morille, tandis qu'à l'automne vous ramassez coulemelle, amanite des césars, cèpe, trompette-des-morts et autre chanterelle. S'il n'est pas question de vous révéler l'emplacement des meilleurs spots, on ne vous laissera pas sans quelques indices : rendez-vous au pied de châtaigniers et des chênes de Gâtine, autour de Secondigny (79) ; dans le nord de la Vienne autour de Châtellerault et de Bonneuil-Matours.




Histoire [image: ]


Il a suscité convoitises et conquêtes dès l'Antiquité. Romanisé, christianisé, occupé par les Wisigoths, traversé par les Arabes, il concourt, avec la victoire de Charles Martel, à la fondation de la première dynastie carolingienne. Au IXe siècle, suivent les raids vikings et leurs considérables influences : les Normands inspireront la construction des imprenables forteresses que vous admirez aujourd'hui, ainsi qu'une société féodale organisée autour de l'inébranlable autorité de ses seigneurs. Le Poitou bascule avec Aliénor, qui le transmet par sa dot au royaume d'Angleterre faisant du Plantagenêt l'ennemi n° 1 durant près de 300 ans. Confisqué, amputé, négocié, perdu puis reconquis, il conclura son âge d'or avec la fondation de sa prestigieuse université de Poitiers, héritage de la guerre de Cent Ans. Relégué au rang de province, le Poitou décline pour finalement « disparaître » en 2016, la région Poitou-Charentes engloutie par une grandiose Nouvelle-Aquitaine.

700 000 à -30  / Préhistoire

Néolithique : d'importants monuments mégalithiques apparaissent. Les sites de Bougon et de Montpalais dévoilent quantité d'artefacts. Bronze : la cachette du fondeur de Notre-Dame-d'Or, découverte en 1843, avère travail du métal et affinités commerciales interrégionales. Ils questionnent depuis 1876 : les énigmatiques rochers gravés de Vaux (Saint-Aubin) sont-ils apparus à la fin du Bronze ou à La Tène (Fer) ?

-56 à 476  / Romanisation 

D'une Aquitaine alors peuplée de Pictons. La province impériale s'organise autour de Limonum (Poitiers), d'Augustorium (Limoges) et de Mediolanum Santonum (Saintes). Y gravitent quantité d'axes routiers, villas d'envergure et cités secondaires. D'exceptionnelles découvertes archéologiques ont été faites à Poitiers, qui possédait le 2e amphithéâtre de Gaulle (30 000 places, détruit au XIXe siècle). Trésors que vous admirez au musée Sainte-Croix. A Rom, vous visitez le passionnant vicus de Rauranum.

IIIe-IVe siècles  / Christianisation

Le christianisme se diffuse avec l'apparition de grandes figures prédicatrices et la fondation d'importants centres religieux. 350 : Hilaire est nommé premier évêque de Poitiers. Ardent défenseur de l'orthodoxie nicéenne face à l'arianisme, écrivain prolixe, il est l'un des premiers théologiens du christianisme. 360 : Martin, futur saint Martin-de-Tours, fonde à Leucoteius la plus ancienne abbaye de Gaulle : Saint-Martin de Ligugé. Auparavant, Jouin et sa poignée de disciples s'établissent à Ensio, en lieu et place de Saint-Jouin-de-Marnes. 459 : l'abbé de Saint-Hilaire de Poitiers, Agapit, se réfugie en forêt de Vauclair, au bord de la Sèvre. Il y constitue la petite communauté de Saint-Saturnin. 480 : Adjudor le rejoint. Rebaptisé Maixent, il édifie la future abbaye de Saint-Maixent. 

507  / Bataille de Vouillé

Après au moins deux expéditions militaires contre le royaume wisigoth de Toulouse, le redoutable Clovis Ier, premier roi mérovingien chrétien, tue Alaric II. Les Wisigoths, autoproclamés souverains en 475, abandonnent un immense pan de leur territoire ; Clovis conquiert l'Aquitaine dans la foulée. 

732  / Bataille de Poitiers

Célébrissime victoire du Franc Charles Martel sur les Arabes d'Abd al-Rahman, aujourd'hui controversée. On sait de source sûre qu'elle n'a pas eu lieu à Poitiers, éventuellement à 25 km au nord, au hameau de Moussais (site en accès libre). 

778  / Erection du comté de Poitou

Charlemagne divise le royaume d'Aquitaine en 9 comtés, dont celui de Poitou (qui inclut la Vendée et d'autres territoires limitrophes). A partir du Xe siècle, les Ramnulfide obtiennent le titre comtal puis le duché d'Aquitaine. 

1152  / Mariage d’Aliénor et d’Henri Plantagenêt

Au lendemain de l'annulation de son mariage avec le roi Louis VII, l'ultime Ramnulfide Aliénor d'Aquitaine épouse Henri Plantagenêt, fringuant duc d'Anjou et de Normandie. 1154 : l'écrasant empire Plantagenêt naît lorsque Henri est sacré Henri II d'Angleterre. Alors que les maisons vassales poitevines comptent bien conserver leur autonomie, la dynastie capétienne s'inquiète de cette toute nouvelle superpuissance : une centaine d'années d'alliances opportunes (avec ou contre l'impudent), de conflits et de défaites mènera à la guerre de Cent Ans. 

1202 / Confiscation du Poitou

Jean sans Terre, héritier inopiné de Richard Cœur de Lion, perd un Poitou incorporé dès 1204 au domaine royal de Philippe-Auguste (qui reconquiert l'Aquitaine en 1212). A partir de 1226, le comté est donné en apanage aux fils des rois de France. 

1337-1453  / Guerre de Cent Ans

Entrecoupée de conflits et de trêves, la guerre de Cent Ans oppose les royaumes de France (Valois) et d'Angleterre (Plantagenêt). Le Poitou en est l'un des grands théâtres. 1356 : bataille de Nouaillé-Maupertuis. Jean le Bon tente d'intercepter la chevauchée dévastatrice du Prince Noir, Edouard de Woodstock. L'échec français est catastrophique : le monarque est emprisonné, plus de 8 000 hommes tombent. 1360 : traité de Brétigny ou première « grande défaite » anglaise. Jean le Bon est libéré moyennant rançon, l'Angleterre renonce à d'importants fiefs (dont la Normandie, l'Anjou et la Bretagne) moyennant d'autres : le Poitou est perdu, intégré à la nouvelle principauté anglaise d'Aquitaine. A partir de 1370 : le connétable de France Bertrand du Guesclin commande une innovante campagne d'expulsion fondée sur la guerre d'embuscade. 1373 : Niort est reprise par la ruse, son escouade libératrice travestie en troupe anglaise. 1375 : reconquête totale (et définitive) du Poitou. 1429 : une certaine Jeanne, poussée par ses voix, parvient à rencontrer le roi Charles VII (et ultime comte de Poitou) à Chinon. En février, la Pucelle est interrogée à Poitiers par les théologiens de l'université en devenir, fondée en 1431 par la bulle pontificale d'Eugène IV. 

1534-1688  / Réforme, guerres de Religion et persécutions

Calvin traverse Poitiers en 1534. Dans un Poitou dynamique, aux éminentes places commerciales, ses idées circuleront très rapidement. 1555 : les églises réformées de Poitiers, de Loudun et de Châtellerault sont fondées. Les Deux-Sèvres, dont le Pays Mellois et le Bocage bressuirais, abritent une très importante communauté huguenote. 1562-1598 : 8 guerres de Religion déchirent le royaume. Outre le pillage et la destruction de ses édifices religieux, le Poitou connaît des épisodes d'envergure. 1569 : Coligny tente d'assiéger Poitiers, fervente catholique. Il est finalement appelé à Châtellerault, aux mains de l'armée royale. 1577 : édit de Poitiers. Porté par la Ligue, il restreint les libertés accordées aux protestants après la Saint-Barthélemy. 1579 : grands jours de Poitiers, assises formant la Cour supérieure de justice (Poitiers sera choisie huit fois entre 1454 et 1688, un record). 1673 : René de Marillac, intendant du Poitou, instaure abattements et redressements fiscaux selon le profil religieux. 1681 : Marillac organise la première Dragonnade en sa province. Pour en savoir +, rendez-vous au musée du Poitou Protestant à Beaussais-Vitré.

1790 

Création des départements de la Vienne, des Deux-Sèvres et de la Vendée. 

1793-1796  / Guerre de Vendée

La levée en masse de 1793 provoque d'intenses révoltes paysannes. Un territoire insurgé se dessine entre Bretagne, Anjou, Vendée et Deux-Sèvres où s'affrontent Bleus (républicains) et Blancs (royalistes). Le Bocage bressuirais est particulièrement touché, entre autres cités Mauléon lors des batailles de juillet et d'octobre 1793 en la colline de Château-Gaillard (accès libre). 

1939-1945  / Seconde Guerre mondiale

En 1940, la Bataille de France touche Poitiers, où le gouvernement belge vient de s'installer avec ses réserves d'or. Les convois de réfugiés et les régiments battant en retraite via la Vienne sont bombardés par l'aviation allemande. A l'armistice, la ligne de démarcation scinde le Poitou en deux (ainsi que 18 communes) : Poitiers, Châtellerault et les Deux-Sèvres sont en zone occupée, Montmorillon en zone libre. 1941 : la Confrérie Notre-Dame s'introduit en Deux-Sèvres et parachute à Tourtenay, village troglodytique du Thouarsais, matériels et opérateur radio. 1944 : la Vienne subit 32 bombardements alliés. Les gares de Niort, Parthenay et Thouars sont détruites. Vous découvrez l'ardente Résistance deux-sévrienne au Centre régional Résistance & Liberté (Thouars).

1956

Création de la région Poitou-Charentes. La Vendée est exclue, intégrée aux Pays-de-la-Loire. 

1987

Inauguration du Futuroscope, initié par René Monory, natif de Loudun (1923-2009).

2016

Instauration de la Région Nouvelle-Aquitaine, fusion des anciennes Aquitaine, Poitou-Chartente et Limousin.




Top 10

Personnages historiques 

Enfants du pays, figures historiques ineffaçables de la mémoire collective poitevine ou personnalités publiques contemporaines : tous ont permis au Poitou de se tailler une place de choix dans l'histoire de France, européenne voire mondiale. 

Sainte Radegonde

Reine des Francs, sainte patronne de Poitiers vénérée pour ses guérisons miraculeuses, elle gît en l'église éponyme.

Aliénor d’Aquitaine

Son coup de foudre pour Henri Plantagenêt fera basculer le Poitou dans près de trois cents ans de tourmente.

Théophraste Renaudot

Le fondateur de la presse française et du premier hebdomadaire, La Gazette (1631), est né à Loudun en 1586.
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Théophraste Renaudot - © Morphart Creation - Shutterstock.com



Madame de Montespan

La Junon tonnante et triomphante, favorite de Louis XIV, naquit à Lussac-les-Châteaux (1640). Une autre enfant du pays l’éclipsera…
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Madame de Montespan - © Nastasic-iStockphoto.com



Théophane Vénard

Saint de l'Église catholique révéré en sa commune natale de Saint-Loup-sur-Thouet (79), exécuté à Hanoï en 1861.

Camille Guérin

Ce vétérinaire né à Poitiers a coformulé le vaccin Billié de Calmette et Guérin, célébrissime BCG antituberculeux.

Edmond Proust

Figure indissociable de Niort, l'illustre instituteur et chef de la Résistance deux-sévrienne fonde la MAAIF en 1934.

Gilbert Bécaud

Monsieur 100 000 volts a trouvé refuge de 1975 à sa mort, en 2001, à La Bussière, commune rurale de la Vienne.

Édith Cresson

L'ancienne maire de Châtellerault (86) est la première femme à avoir été Première ministre (1991-1992).

Michel Brunet

Le paléontologue poitevin et son équipe découvrent Toumaï en 2001, la plus ancienne espèce d'hominidé (7 millions d'années).




Architecture (et design) [image: ]


Le Poitou, ses innombrables richesses architecturales. Religieuses, d'abord, puisque l'art roman s'y épanouit dès le Xe siècle. Civiles et militaires, ensuite, qui essaiment à la fin des invasions et occupations vikings : d'inviolables châteaux de pierre constellent le comté pour défier les hommes et le temps. Forteresses que supplanteront à la Renaissance d'aériennes résidences d'apparat. Sublime par sa nature ensorcelante, le Marais poitevin l'est aussi pour ce dont il témoigne : un titanesque chantier d'urbanisme étalé sur près de 10 siècles, assemblage de canaux et de villages pittoresques. Les curiosités de l'Ouest – la croix hosannière, édicule funéraire où l'on pratiquait la bénédiction du buis (l'hosanne) le dimanche des Rameaux ; l'architecture balnéaire, visible dans toute sa splendeur à Poitiers (villa du parc des Prés-Mignons en cours de rénovation) –, à découvrir au hasard de vos balades, achèveront de vous rendre amoureux fou de ce pays d'art et d'histoire.
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Détail de fresque dans l'abbaye de Saint-Savin-de-Gartempe. - © Francois - stock.adobe.com
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Cathédrale Saint-Pierre à Poitiers. - © Ville de Poitiers
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Château de Javarzay. - © Leonid Andronov - Shutterstock.com



De l'art roman au style Plantagenêt

Traversé par les grands prédicateurs chrétiens du haut Moyen Age – Hilaire, Martin, Jouin, etc. –, qui y fondent de puissantes abbayes, le Poitou, berceau de l'architecture religieuse romane, abrite près d'un millier de constructions. A commencer par le baptistère Saint-Jean (Poitiers), érigé à partir du IVe siècle, et l'église de Saint-Généroux, fondée autour de 900, l'une des plus anciennes de France.
L'art roman poitevin se distingue dès l'an mil pour ses solutions architecturales innovantes. Parmi elles, un système de nef centrale supportée par deux bas-côtés aux impressionnantes hauteurs ; un chœur-déambulatoire menant à des absidioles. Il connaît son âge d'or au XIIe siècle, souligné par un décor sculpté extrêmement riche, que l'on explique par la qualité du calcaire local et une école de taille minutieuse, parfaitement géométrique. Parmi les grands thèmes iconographiques reviennent végétation luxuriante, animaux fabuleux, combat des vices et des vertus, figure du cavalier et de sa monture. Ce dernier, dont on peine encore à comprendre la signification, vous l'observez dans toute sa splendeur à Saint-Hilaire de Melle, étape des chemins de Compostelle et inscrite à ce titre au patrimoine mondial de l'humanité. Estampillée elle aussi Unesco, l'abbatiale de Saint-Savin-sur-Gartempe justifie à elle seule votre voyage : non seulement s'y déploie le plus vaste ensemble de fresques d'Europe, mais également un programme architectural grandiose. Arrêtez-vous à Poitiers contempler la façade historiée de Notre-Dame-la-Grande (Péché originel, Visitation, Nativité et scène apocryphe du Bain de l'enfant), les vitraux de Sainte-Radegonde et les chapiteaux de Saint-Hilaire-le-Grand.
Avec le mariage d'Aliénor d'Aquitaine et de Henri Plantagenêt, en 1152, et jusqu'au XIVe siècle, se dessine une nouvelle spécificité : le style Plantagenêt (ou angevin, car largement diffusé en Anjou), variante gothique caractérisée par des voûtes bombées reposant sur huit nervures toriques rayonnantes, sensiblement inspirées du principe de la file de coupoles répandu alors en Aquitaine. Citons la cathédrale Saint-Pierre de Poitiers (ses voûtes, son chevet plat et l'absence d'arcs-boutants), l'église abbatiale de Saint-Jouin-de-Marnes (voûtes remaniées au XIIIe siècle dans la plus pure expression du style), la collégiale Saint-Pierre d'Airvault.  
Les Poitou-Aquitaine-Plantagenêt marqueront leur territoire d'autres constructions emblématiques : le palais ducal de Poitiers, dit le Palais, et sa salle des pas perdus aux arcatures aveugles et à la monumentale cheminée à trois foyers (spot « royal » où apprécier votre pique-nique, tables et chaises à disposition) ; le double donjon de Niort, bâti par Henri II Plantagenêt et Richard Cœur de Lion. Durement meurtrie par la guerre de Cent Ans (1337-1453) puis par les guerres de Religion (1562-1598), l'architecture religieuse poitevine retrouve un second souffle à la contre-réforme, en témoigne l'abbaye royale de Celles-sur-Belle fondée au XIIe siècle, détruite en 1568 puis reconstruite par François le Duc au XVIIe siècle.

Des forteresses médiévales aux châteaux d'apparat

Erigé en 778 par Charlemagne et organisé en un essaim de seigneuries, le comté de Poitou est dévasté par les invasions vikings au IXe siècle, peuples normands dont il subit l'influence, tout particulièrement en matière d'architecture défensive. Le château fort – entendez un abri fortifié répondant à trois fonctions, résidence, défense et symbolisme de pouvoir – y supplante la motte castrale dès l'an mil, par exemple à La-Tour-au-Cognon (Civaux). Ses incessantes améliorations en feront une arme redoutable, non pas contre d'éventuels envahisseurs barbares, mais partie prenante des révoltes seigneuriales entérinées avec le déploiement de l'empire Plantagenêt en Aquitaine (soldées par la bataille de Taillebourg, en 1242) et le conflit ayant opposé le Lys et le Lion jusqu'à l'achèvement de la guerre de Cent Ans (1453).
Parmi le millier de châteaux recensés entre Vienne et Deux-Sèvres, comptez une cinquantaine de forteresses dont la colossale Bressuire (enceinte de 700 mètres flanquée de 38 tours, ruines du logis seigneurial du XVe siècle), la moindre Airvault, ou encore Cherveux (grandiose par ses contreforts triangulaires, son donjon de 5 étages, son chemin de ronde et sa charpente). Chef-d'œuvre d'ingénierie et de sophistication, unique en Europe au regard de son état de conservation, le château fort de Coudray-Salbart (Echiré) se distingue. Dans cette impressionnante machine de guerre, qui pourtant ne prendra jamais les armes, se déploie toute une toile d'innovations architecturales et militaires : tours en amande, voûtes Plantagenêt, rarissime gaine périphérique intérieure, etc. Côté Vienne, vous découvrez la spectaculaire forteresse d'Angles-sur-l'Anglin, perchée à 40 mètres, ainsi que l'invincible Gençay, entièrement modernisé après 1242 à la faveur de son soutien à la couronne de France. Il terminera sa course dans les années 1820, transformé en carrière de pierres (d'où les jolies maisons alentour). 
En 1367, l'ordonnance de Charles V réorganise le système défensif du royaume, obligeant petits et grands seigneurs à remettre leurs bastions en état de supporter un siège : la très photogénique forteresse de Saint-Mesmin (Saint-André-sur-Sèvres) en témoigne. De l'époque gothique, on retient également le château-maison forte d'Ebaupinay (Breuil-sous-Argenton), sauvé de la ruine en 2018 par une campagne internationale de crowdfunding.
Obsolètes, ruineux, passés de mode, les châteaux forts rendent les armes à la Renaissance pour laisser à de graciles et lumineux palais le loisir de se manifester, par exemple à Coulonges-sur-l'Autize (cuisines voûtées uniques en France). A partir de 1515, un étonnant spécimen aux airs de château de la Loire fleurit à Chef-Boutonne : le château de Javarzay, où vous attend depuis mars 2022 une nouvelle scénographie. Le style se manifestera dans toute sa splendeur au château d'Oiron (en marge de l'expo permanente d'art contemporain, l'exceptionnelle galerie de l'Ecuyer, décorée en 1572) et à Dissay (aujourd'hui luxueux hôtel-restaurant-spa). Ce palais grandiose, relooké par Lemercier à partir de 1638, fit causer en son temps : le château de Thouars, sa façade de 110 mètres de long, sa cour d'honneur et sa galerie en portique. 
L'histoire des châteaux forts poitevins s'achève définitivement en 1626 avec la déclaration de Nantes : le cardinal de Richelieu exige en effet le démantèlement des fortifications et constructions non nécessaires à la sûreté de l'Etat…

De la hutte à la maison bourgeoise maraîchines

Le grand chantier d'assèchement de l'ancien golfe marin des Pictons démarre autour de l'an mil, donnant naissance, au fil des siècles, à variations d'environnements et à tout autant de modèles d'urbanisation. Arsenal de génie hydraulique et d'inventions qui permirent aux populations des terres hautes de conquérir les terres basses, sujettes aux caprices de l'eau. Au XVIIe siècle, avec l'apparition des premiers canaux, les huttiers conquièrent les zones inondables, leur hutte (cabane de bois et de roseaux) bordant les voies d'eau, posée à l'abri des crues sur une terrée (bande de terre étroite plantée de frênes et de saules) ou une motte (rehaussement artificiel consacré aux cultures). Ce modèle laissera place à la cabane, modeste habitation en moellons tout venant et pierre de taille, pensée pour accueillir une charpente à faible portée, généralement en peuplier. Ces fermes emblématiques à la jolie façade chaulée s'égrènent au fil des méandres du marais mouillé, parfois antérieures au XIXe siècle, intégrant sous le même toit logis, grenier-séchoir et balet, hangar partiellement ouvert reposant sur des piliers de pierre, fermé d'un bardage en peuplier. 
En 1808, Napoléon Bonaparte entérine un décret d'aménagement de la Sèvre, grands travaux qui donneront à la Venise Verte son aspect d'aujourd'hui, féérique cathédrale de verdure. Autour des conches et des canaux l'habitat groupé émerge, à l'instar du village de plaine non inondable, ramassé autour de son église (Arçais, Coulon), et du village-rue dit linéaire. Ici, les maisons, mitoyennes et en enfilade, plus hautes que larges, forment un front bâti face à l'eau et à la rue (Saint-Hilaire-la-Palud, Sansais-La Garette). Vous n'aurez de cesse d'en contempler les pittoresques détails, inscription lapidaire, œil de bœuf, queue de bac (évacuation de l'évier), fenestron (ancien accès au grenier). A l'intérieur, le couloir et l'escalier menant aux greniers transformés en chambres à coucher n'apparaissent qu'après 1850 avec la modernisation des pratiques agricoles. En retrait, recluse derrière son muret et sa grille d'entrée la laissant entrevoir, la maison bourgeoise en pierre de taille discrètement se pavane. Son imposant volume la distingue de même que sa façade ordonnancée, un toit à quatre pans de tuiles ou d'ardoise, ses corniches, bandeaux, chaînages et autres signes distinctifs du rang social de ses propriétaires.
Vous découvrez en Marais poitevin d'autres environnements, d'autres paysages et d'autres formes d'habitat. Par exemple la maison rurale de pêcheur, typique des littoraux charentais et vendéens, sinon la cabane basse, semblable à la bourrine vendéenne, caractéristique du marais desséché et des anciennes îles calcaires, émergences inhérentes à la disparition de l'eau. 
Ce patrimoine maraîchin, à l'instar de la faune et de la flore, fait aujourd'hui l'objet d'une protection rapprochée. Il fut considérablement valorisé par les Grands Travaux (lancés en 1992 par François Mitterrand et Ségolène Royal), destinés à sauvegarder infrastructures hydrauliques (ponts, écluses, barrages), urbaines (canaux, ports et quais, villages) et architecture (habitations, lieux-sources, comme les lavoirs). Depuis, tout projet de construction ou de rénovation est extrêmement réglementé.




Beaux-Arts (Peinture / Sculpture / Street Art / Photo) [image: ]


Les beaux-arts en Poitou rayonnent sporadiquement dès la Préhistoire. Preuve en est, les énigmatiques mais très plastiques rochers gravés des Vaulx, uniques en Europe (Saint-Aubin-de-Baubigné). La peinture murale s'y épanouit à l'époque romaine, poursuivant son essor avec l'art roman, dont le chef-d'œuvre est acquis à l'église abbatiale de Saint-Savin et à ses éblouissantes fresques du XIIe siècle (Unesco). De cet âge d'or, on retient aussi la façade de Notre-Dame-la-Grande de Poitiers, son programme iconographique original et finement sculpté que vous pouvez imaginer enduit de couleurs chatoyantes comme il le fut en son temps. On sait que la région s'est illustrée dans les arts du feu à la Renaissance, en témoignent la faïence de Saint-Porchaire et sa poignée de pièces uniques. De là, point de Géricault ni de Soulages en Poitou, toutefois d'illustres places et rendez-vous artistiques dédiés à l'art contemporain ainsi qu'au cinéma.

Institutions muséales

Les amateurs de beaux-arts ne pourront ignorer l'appel du musée Sainte-Croix de Poitiers, construit en 1974 dans le plus pur style brutaliste à l'emplacement de l'abbaye éponyme. Ils seront inéluctablement aimantés par son exceptionnel fonds Camille Claudel, en partie constitué grâce au legs du collecteur parisien Henri Brisson (1953). Enfin, vous approchez les mythiques bronzes La Valse et L'Abandon ! Vous y croisez également Auguste Rodin, Aristide Maillol, Ingres, Odilon Redon, Gustave Moreau et même Mondrian, au détour d'un inattendu paysage. A moins d'1 km, jetez un œil à l'escalier d'honneur de l'hôtel de ville (Second Empire) pour y admirer, parmi sa suite d'œuvres académiques, 2 pastiches de fresques signées Pierre Puvis de Chavanne, peintre officiel de la IIIe République (1874). 
A Niort, le musée Bernard-d'Agesci, inauguré en 2006, se distingue pour sa scénographie très contemporaine et son fonds majoritairement régional (peinture, faïence de Parthenay, orfèvrerie, etc.). Les musées des collectionneurs Henri-Barré (Thouars) et Turpin (Parthenay) méritent que l'on s'y attarde.

Rendez-vous avec l'art contemporain

C'est incontestablement le plus prestigieux centre d'art contemporain du Poitou, Oiron, château Renaissance et sublime écrin, depuis 1993, de la collection polysensorielle Curios & Mirabelia (Plaine-et-Vallées). Au fil de cet ensemble imaginé en un cabinet de curiosités, défilent les œuvres et installations de Christian Boltanski, Daniel Spoerri ou Claude Rutault. Ces deux institutions d'intérêt national participent elles aussi au rayonnement culturel des Deux-Sèvres : à Niort, poussez la porte de l'excellente villa Pérochon, centre d'art contemporain photographique, organisatrice des Rencontres de la jeune photographie internationale en avril ; à Thouars, rendez-vous à la chapelle néogothique Jeanne-d'Arc. 
Dans la Vienne, atterrissez à Rouillé sur cette plateforme unique en France : Rurart, associé au lycée agricole Xavier Bernard-Poitiers Venours, créé en 1995 et sous tutelle du ministère de l'Agriculture. On s'y penche sur l'art numérique, l'électronique ludique et le DIY. Les passionnés de street-art et de cultures urbaines feront eux aussi halte à Poitiers, entre le centre d'art contemporain du Confort Moderne, mythique salle de concert de la Contre-Culture, et les graffitis de Montbernage, posés sous le pont de la voie Malraux. Faites également la tournée des galeries et des boutiques d'artisans-créateurs de la rue Grand-Rue ou de rue de la Cathédrale.

Terre du 7e art

Saviez-vous que le Poitou fut le fief de grands noms du cinéma ? Que de grands films y ont été tournés ? Parmi eux, Henri-Georges Clouzot (à Niort), Laurent Cantet (à Melle) et Anémone (décédée à Poitiers) ; entre autres toiles populaires, les mythiques Diaboliques (1955) et Pleure pas la bouche pleine (1973), Van Gogh (1991, à Saint-Remy-sur-Creuse), Jeanne d'Arc (1999, à Poitiers) et Un long dimanche de fiançailles (2004, à Montmorillon). En marge de vos pérégrinations cinématographiques, arrêtez-vous à Poitiers début décembre au Poitiers Film Festival, créé par Henri Langlois, fondateur de la Cinémathèque française. On s'y régale d'environ 150 films et courts métrages sélectionnés auprès de la crème de la jeune réalisation internationale. Vous êtes passionné de cinéma et d'ornithologie ? Direction Ménigoute, au FIFO (Festival international du film ornithologique), incontournable rendez-vous du documentaire animalier. On précise que ce petit village de Gâtine (79) abrite aussi l'IFFCAM, unique centre de formation de son espèce en Europe, entièrement consacré au film de nature.




Musiques et Scènes (Danse / Théâtre) [image: ]


Si Poitiers et Niort constituent à elles seules deux « très grandes » scènes nationales, en ces terres rurales, la culture ne se cantonne pas à la ville. Le Poitou vous promet été comme hiver une programmation musicale, théâtrale, dansée, circassienne tous azimuts ni plus ni moins que spectaculaire, conçue pour se mettre aussi à la portée du jeune public, des personnes à mobilité réduite et des petits budgets. Avis à tous ceux qui s'intéressent à la folk et aux danses traditionnelles, sachez que la région possède ses pas et ses mélodies (rondes chantées, avant-deux, branle maraîchine, bourrée marchoise). Vous les découvrez à l'occasion des concerts et des bals donnés par quelques formations locales, parmi lesquelles le groupe Catalpa ainsi que les associations Tradéhop et La Rigourdaine. Ces deux magazines vous aideront à préparer vos sorties : L'Affiche hebdo (Poitiers ; www.affichehebdo.fr) et Niort dedans/dehors (www.niortdedansdehors.fr).

Le TAP (86) et le Moulin du Roc (79)

Ces deux plateformes culturelles sont incontournables pour qui se nourrit des arts de la scène au sens large, musiques actuelles et classique, opéra, danses classique et contemporaine, théâtre, cirque, arts numériques, etc. Leur éblouissante programmation résonne au-delà des frontières du Poitou puisqu'elles accueillent et coproduisent des convois d'artistes à la renommée internationale. Le TAP de Poitiers s'illustre notamment pour ses rendez-vous dansés – la Vienne, terre d'élection de la danse contemporaine, abrite une multitude de formations dont Les Clandestins, compagnie de la chorégraphe Odile Azagury, acolyte de Carolyn Carlson, parmi lesquels le bousculant et audacieux festival À Corps. Niort possède elle aussi sa scène nationale, le Moulin du Roc, chef de file de la saison culturelle niortaise et distingué pour ses choix dramaturgiques (www.lemoulinduroc.fr). Fouinez aussi du côté des 3T, à Châtellerault, trois scènes conventionnées théâtre, danse et musique (www.3t-chatellerault.fr).

Poids lourds des musiques actuelles

Punks, fans de reggae dance-hall ou clubbers berlinois squatteront cette scène-galerie-fanzinothèque-cantine activiste de la contre-culture, le Confort Moderne (Poitiers), immanquable plateforme alternative et expérimentale depuis sa création en 1988. Sonic Youth, Lee Scratch Perry ou NTM l'ont enflammé : c'est dire si la carte y est délicieusement éclectique (www.confort-moderne.fr) ! À Niort, direction le CAMJI, partie prenante de deux festivals racés : Rise & Fall, Hellfest local consacré au métal et au punk ; Nouvelle(s) Scène(s), tremplin des étoiles montantes de la musique indé internationale (www.camji.com). Les aventuriers du son s'offriront un crochet à Parthenay chez Diff'art (https://sallediffart.com), ou à Poitiers au très populaire Republic Corner (grands noms à petit prix). Pensez aussi à Carré Bleu (jazz mais pas que), bien connu des mélomanes. Enfin, avis à tous ceux qui préfèrent le grand spectacle aux salles underground, foncez à l'Arena Futuroscope (www.arena-futuroscope.com).

Constellation de festivals, toute l’année

Vos haltes citadines et champêtres seront forcément rythmées de festivals de tout bord, à consommer aussi en famille et souvent... gratuitement. Entre musiques classiques et monuments historiques, vous vous étourdissez en l'abbaye royale de Celles-sur-Belle (79), organisatrice des prestigieuses rencontres internationales Estivales d'ArtenetrA, festival du Souffle et Lumières du Baroque (www.abbaye-royale-celles.com), dans la Vienne, aux Soirées lyriques de Sanxay, ou la réanimation, depuis 1999, de ce théâtre gallo-romain à l'exceptionnelle acoustique (https://operasanxay.fr). Côté jazz, évadez-vous en Gâtine autour de Parthenay et du festival itinérant « Le Jazz bat la campagne », amusante suite de commandos musicaux envoyés aux quatre coins du bocage (www.lejazzbatlacampagne.com), également à Melle et à son métissé Boulevard du jazz. En marge des très célèbres Expressifs (Poitiers), vous butinez les rendez-vous théâtraux, circassiens, forains, poétiques deux-sévriens : le Festival Ah ?, à Parthenay, Le Nombril du Monde, à Pougne-Hérisson (tout un univers à explorer en famille, construit à force d'imagination ; www.nombril.com), le festival Au Village, à Brioux-sur-Boutonne (http://festivalauvillage.fr). Les cultures et musiques du monde sont elles aussi prévues au programme : vous vous dépaysez au Rêve de l'aborigène, à Airvault (www.lerevedelaborigene.org), ainsi qu'aux RIFE, à Saint-Maixent-l'École, les Rencontres internationales folkloriques enfantines (www.rife.asso.fr).




Littérature (BD / Actualité) [image: ]


L'université de Poitiers fut fondée en 1431. Considérée comme la deuxième du royaume au XVIe siècle, elle attirera des étudiants tous azimuts, dont d'illustres hommes de lettres : Joachim du Bellay, Francis Bacon ou encore René Descartes. François Rabelais, qui séjournera épisodiquement en Poitou de 1519 à 1527, y fera son droit – c'est d'ailleurs autour de Maillezais, aux portes du marais Poitevin (actuelle Vendée), qu'il puisera la généalogie, le décor, le parler et les us de ses géants, les célèbres Pantagruel (1532) et Gargantua (1534). Ce foisonnement intellectuel, la proximité de Paris feront de Poitiers une seconde capitale culturelle propice à l'épanouissement de la poésie latine et de la langue française. Il faudra attendre le XXe siècle pour qu'un Poitou littéraire ne renaisse grâce à plusieurs enfants du pays. Parmi eux, le philosophe Michel Foucault et la romancière Régine Deforges, initiatrice de la Cité de l'Ecrit de Montmorillon.


[image: ]

Rabelais a fait ses études à Poitiers. - © Nastasic - iStockphoto.com



Renaissance et baroque, l'âge d'or

Quoique tombé dans l'oubli, le Loudunais et humaniste Jean Salmon Macrin (1490-1557), valet de chambre de François Ier, fut considéré par ses contemporains comme le plus grand poète d'expression latine. Il fréquente Guillaume Budé, Erasme et le célèbre imprimeur-libraire Josse Bade, s'allie à de puissants mécènes tels que Joachim Du Bellay, qui reprendra ses idées. S'il se consacre à plusieurs reprises à la poésie de veine amoureuse, dont son épouse est la muse, Macrin doit sa renommée à ses œuvres religieuses. Loudun, important fief de l'imprimerie poitevine à partir du XVIIe siècle, vit la naissance d'un autre poète porté aux nues, l'emblématique Scévenole de Sainte-Marthe (1536-1623), par ailleurs maire puis trésorier de France de la généralité de Poitiers. Héritier d'une lignée d'aristocrates érudits, l'habile politicien et proche de Catherine de Médicis s'essaye aux genres poétiques en vogue. Il signe en 1580 et 1584 les traités de puériculture Poedotrophia, qui laissèrent Pierre de Ronsard sans voix. Dans le même temps, le protestant Agrippa d'Aubigné (1552-1630) fait montre d'un engagement indéfectible, quoique ponctué d'emportements et de brouilles, envers Henri de Navarre. Intransigeant chef de guerre, ennemi de la cour de France, fracassant orateur, farouche opposant de l'édit de Poitiers (1577), il percevra l'abjuration d'Henri IV (1593) comme une trahison. Il fut également administrateur au sein de l'Eglise réformée du Poitou. Poitou où il possède une attache, le château de Mursay, sa résidence de repos à Echiré (en ruine depuis les années 1920 et libre d'accès toute l'année) vers laquelle il s'éloigne pour écrire – entre autres chefs-d'œuvre –, Les Tragiques (1616), poème épique et satirique consacré aux guerres de Religion.

Poitiers, îlot féministe avant-gardiste

Il fut le cercle littéraire provincial le plus avant-gardiste de la même époque – les magistrats envoyés en Poitou rétablir l'ordre après le sac et le siège de Poitiers (1562 et 1569) y tenaient salon –, Les Dames des Roches, fondé en 1570 par le couple mère-fille Madeleine Neveu et Catherine Fradonnet. Admirées, écoutées, nimbées d'influence, les deux femmes de lettres rayonnent bien au-delà de leur port d'attache : elles écrivent et publient traductions latines, poèmes, dialogues prosaïques, pièces de théâtre, confondant œuvres érudites et réflexions mélancoliques inspirées de leur condition. Leurs Missives de Mesdames des Roches fut la première œuvre épistolaire féminine à être éditée en France. En 1577, alors que la cour de Henri III et de Catherine de Médicis fait halte à Poitiers, l'illustre duo compose quelque œuvre honorant le cortège royal. Vous retiendrez une œuvre majeure, féministe avant l'heure : le sonnet A ma quenouille, portrait d'une femme tiraillée entre obligations domestiques et activités de l'esprit... Le salon des Dames des Roches disparaîtra avec elles, emportées par la peste en 1587.

Personnalités littéraires du XXe siècle

En 1920, les Deux-Sévriens s'enorgueillirent de leur tout nouveau prix Goncourt : Ernest Pérochon (1885-1942), ancien instituteur devenu écrivain, primé dès son premier roman, Nêne (Plon, 1914). Alors que vous préparez votre escapade en Poitou, plongez-vous dans cette vue de la Petite Eglise, phénomène religieux dissident déployé entre Vendée et Deux-Sèvres à partir de 1801, aujourd'hui concentré dans la région de Courlay, village natal d'Ernest Pérochon où vous visitez la Tour Nivelle, musée-école qui lui est consacré. Les rues et autres institutions publiques Ernest Pérochon pullulent en Deux-Sèvres : à Niort, gardez un moment pour déambuler en la prestigieuse villa Pérochon, centre d'art contemporain photographique labellisé d'intérêt national. Le département 79, incubateur de Goncourt ? C'est en 2015 que le Niortais Mathias Enard (né en 1972) remporte le sien pour son roman Boussole, monologue amoureux à travers l'Europe et l'Orient. L'auteur, particulièrement primé, se distingue pour ses œuvres littéraires savamment construites et son érudition sans bornes. On rappelle qu'il est également traducteur d'arabe et de persan. 
Il naquit à Poitiers et fila peu après son bachot suivre les cours de Jean Hyppolite (auquel il succède au collège de France en 1969) au lycée Henri-IV de Paris, capitale où l'attend une éblouissante carrière : l'immense et sulfureux Michel Foucault (1926-1984), qui secoua la philosophie en y introduisant de nouveaux objets de réflexions, la folie, la prison et la sexualité. Il repose au cimetière de Vendeuvre-du-Poitou (Hervé Guibert évoque sa mort et son enterrement dans la nouvelle intitulée Les Secrets d'un homme). Il sera possible de participer aux quelques manifestations culturelles qui lui sont dédiées dans la Vienne, entre autres les Rencontres Michel Foucault, organisées au TAP de Poitiers depuis 2011 (mi-novembre), et les événements proposés par l'association Le Jardin de Michel Foucault de Vendeuvre-du-Poitou, particulièrement durant la Journée européenne du patrimoine. La romancière Régine Deforges (1935-2014), née à Montmorillon, y planta un épisode de sa célébrissime trilogie La Bicyclette bleue, transformée en une saga conclue en 2007. Elle y évoque un épisode de la Deuxième Guerre mondiale, l'exode de milliers de réfugiés français vers le Sud auquel participent Léa et Camille, fuyant Paris et contraintes de s'arrêter à Montmorillon. Désireuse de réconcilier monde rural et littéraire, Régine Desforges crée la Cité de l'Ecrit de Montmorillon en 1990. Dans le très joli quartier médiéval du Brouard sont réunis professionnels du livre (bouquiniste-libraires, éditeurs...) ainsi que des artisans d'art (calligraphes, relieurs, potier...). Le site est ouvert toute l'année. Les amoureux de littérature y feront toutefois un tour en juin, à l'occasion des Rencontres de Montmorillon - Littérature et territoires. Vous découvrez enfin un intéressant musée de la Machine à écrire et à calculer.




Que rapporter ? (artisanat...) [image: ]


Que rapporte-t-on du Poitou ? Avant tout des produits du terroir, saveurs inédites, fromages de chèvre, fié gris (cépage endémique du Haut-Poitou), quantité de douceurs saisonnières : une bouchée de tourtisseau, beignet de carnaval poitevin, vous fera retomber en enfance ! Pourquoi pas quelque étrange coutume alimentaire, telle que le combo huîtres-grillons ? Sachez ensuite que la région ne s'arroge guère de savoir-faire emblématique : point de charentaises ni de verrerie d'art par ici, toutefois kyrielle d'artisans-créateurs tous azimuts. Explorez méticuleusement les recoins du territoire pour débusquer jolis colifichets en cuir, métal, laine ou céramique. Avis à tous ceux qui ont l'esprit pratique, voici deux adresses bien achalandées, présentant de beaux assortiments de gourmandises et de souvenirs : à Poitiers, la Maison du tourisme et du terroir ; à Niort, Mogettes & Cie.
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Angélique confite, en graines et en liqueur. - © Toanet - stock.adobe.Com
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Des produits d'ici

Ne quittez pas le Poitou sans avoir garni votre panier de bonnes choses, à commencer par un spécimen de truffe noire du Périgord, largement cultivée en Deux-Sèvres depuis la crise du Phylloxera survenue au XIXe siècle. Vous dénichez votre Précieuse aux marchés aux truffes de La Mothe-Saint-Héray et d'Availles, sinon un peu partout dans la Vienne de mi-décembre à mi-février (truffe-vienne.fr). Si vous traversez Neuville, prévoyez une étape à la boutique de l'huilerie éponyme. De luxueux condiments vous feront de l'œil, traditionnelles huiles vierges de noix et de noisettes locales ou créations maison : huile de pistache, vinaigre à la pulpe de passion, etc. Un autre souvenir d'ici toujours sympathique à offrir : un pâté de lièvre des marais, autrement dit de ragondin, dont l'exquise finesse a de quoi surprendre. Pensez également au chèvre-boîte, créé à Bougon en 1907 justement pour voyager, fromage fondant inspiré du camembert. 
Le Poitou défend un généreux patrimoine sucré. Montmorillon vous promet une merveille de biscuit à la poudre d'amande, son célèbre macaron. Rendez-vous « chez Rannou », alias le biscuitier Rannou-Métivier, la référence depuis 150 ans : les macarons, en versions traditionnelles et saveur (pistache, rose, etc.), y sont présentés à la douzaine sur feuille de papier cuisson. Le macaroné n'est ni plus ni moins qu'une variante grand format. A Niort, attrapez le M&M's local, héritage vendéen, l'addictive mojette au(x) chocolat(s) cœur nougatine : on vous prendra la main dans le sac ! Sinon du broyé, procurez-vous l'autre orgueil de la région : le tourteau-fromagé. Moult villages deux-sévriens se disputent la paternité de cette pâtisserie au chèvre frais, à la curieuse croûte noire et au goût insolite. Enfin, vous capturez la sauvage angélique sous diverses formes : confite, pour agrémenter vos desserts, en confiture ou en liqueur.

Des raretés artisanales

Pas d'école estampillée Poitou, toutefois une constellation de bassins artisanaux très localisés et tout autant d'artisans-créateurs. La céramiste d'origine japonaise Yuko Karamatsu vit et œuvre à Poitiers ; vous tombez sous le charme de l'exquis raffinement de ses créations – coupelles, bols, assiettes, fèves des Rois exposés à la Maison du tourisme et du terroir (@nerikomi.coupelle). Toujours à Poitiers, descendez la Grand-Rue jusqu'au n° 137, chez François frères, artisan-créateur de parapluies depuis 1882 (pépins en séries ou sur mesure). Les amateurs d'arts sacrés poursuivront jusqu'à l'abbaye Saint-Martin de Ligugé, célèbre pour ses émaux. Depuis l'immédiat après-guerre, les moines bénédictins travaillent plusieurs techniques proposant reproductions de vitraux, portraits de la Vierge à la grisaille d'or ou émaux sur cuivre (sujets religieux et profanes). Sachez que le scofa de l'abbaye, en vente à la boutique, est aussi fameux que réputé. Alors que vous vous apprêtez à filer vers les Deux-Sèvres, faites halte à la cité des Tanneurs de Boivre-la-Vallée (Lavausseau) : s'y cache la superbe peau de chevreau, de vache ou de mouton qui agrémentera votre intérieur. Nuée d'articles en peaux, cuirs et laines à prix raisonnable vous fera tourner la tête : chaussons de bébé, ceintures, vestes, porte-monnaie, pantoufles cocooning...
Travail du cuir que vous retrouvez en Deux-Sèvres, particulièrement en Gâtine. Il faudra passer par Bressuire et la boutique-atelier Peaux d'Anne, créatrice de sacs, pochettes et accessoires colorés (vous pouvez y réserver un stage de maroquinerie et offrir le ceinturon que vous aurez appris à confectionner). A Azay-le-Brûlé, vous rencontrez l'originale Estelle Bonnaud, artiste du métal et unique girouettière de France (girouettes sur mesure, bougeoirs, enseignes et autres œuvres métalliques). A Niort, labellisée Ville et Métiers d'art, la galerie 36 quai des Arts vaut le détour. Y sont exposés les artistes-artisans les plus doués du département : abat-jouriste, tailleur de pierre, feutrière, bijoutiers...

Des cosmétiques

Le baudet, emblème du Poitou ? On ne s'étonnera pas de tomber sur quantité de savons, shampoings solides et autres cosmétiques artisanaux au lait d'ânesse local, bien connu pour ses vertus hydratantes et adoucissantes. Lors de votre escapade en marais Poitevin, faites d'une pierre deux coups en visitant l'écoparc Du Coq à l'âne (Saint-George-de-Rex) : ses propriétaires sont également à la tête de la savonnerie Cornet, créatrice de douceurs au lait frais et cru issu de leur asinerie.
Dès le XVIe siècle, La Roche-Posay, par ailleurs très jolie cité médiévale, acquiert le statut de capitale (européenne) de la dermatologie thermale. En 1975 y est créée la célébrissime marque de cosmétiques dermatologiques éponyme, qui y possède encore un site de production. Bien que celui-ci ne soit pas ouvert au public, vous aurez la possibilité de faire le plein de produits et de conseils (beauté, bien-être et traitement des affections cutanées) à la boutique du superbe Spa Source. 
Vous n'achèverez votre Poitou Beauty Tour qu'après avoir visité le site de production eco-friendly du laboratoire Body Nature, Odyssée Nature (y sont dispensés toute l'année de passionnants workshops), où vous effectuez razzia de produits biologiques et écologiques (beauté, bien-être, entretien de la maison).

Des souvenirs de vos visites

La boutique de souvenirs, kitschissime ? Rien n'est moins sûr ! Rendez-vous dans les innombrables shops du Futuroscope (86) qui regorgent de souvenirs high-tech à thématiques. Au château d'Oiron, où règne l'incroyable expo d'art contemporain Curios & Mirabilia, vous vous offrez quantité d'objets design et de curiosités racées : beaux-livres, arts de la table, art en kit, senteurs créées pour le lieu par l'artiste olfactive Julie C. Fortier... Ne sortez pas du musée Sainte-Croix (Poitiers) sans avoir fait l'acquisition de son best-seller – tout Pictavien qui se respecte en possède une quelque part –, la reproduction de l'œuvre de François Nautré, Le Siège de Poitiers en 1569. Enfin, la peluche gorille de la Vallée des Singes (Romagne), fera toujours plaisir aux enfants...




Sports et loisirs [image: ]


Le Poitou, cloche de verdure propice au slow travel. Le territoire est très bien desservi par de grands itinéraires nationaux dédiés à la mobilité douce, chemins de grande randonnée et véloroutes ; d'ailleurs, nombre de cyclistes et de marcheurs au long cours s'y arrêtent, souvent attirés par son éclectique patrimoine, bijoux d'architecture à rustiques hameaux de campagne. Vous prenez la clé des champs pour sillonner les petites routes à bicyclette, empruntez les chemins de traverse à pied, au gré de parcours bien balisés, d'une humble difficulté (reliefs de basse altitude). Vous paressez au bord de la rivière, piquez une tête à l'occasion, vous adonnez aux joies du canoë ou de la canne à pêche. Mais gare aux idées reçues ! Le Poitou possède aussi ses spots où prendre un shoot d'adrénaline : manifestations sportives d'enjeux nationaux, tours de piste au volant d'un bolide, tyroliennes géantes et autres parcours dans les arbres vous tendent les bras...
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Kayak au Roc d'Enfer. - © Momentum Productions
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Parc naturel régional du Marais poitevin. - © bensliman hassan - Shutterstock.com
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Randos à gogo

Le Poitou est jalonné de parcours pédestres, à l'intérieur desquels explorer joyaux de nature et d'architecture, et pourquoi pas rejoindre d'autres régions françaises. Il est en effet traversé par plusieurs itinéraires nationaux, à commencer par la via Turonensis, voie de Tours ou GR 655, l'un des quatre chemins de Compostelle français, reliant Paris et Saint-Jean-Pied-de-Port via Poitiers, Ligugé et Melle (célèbre pour sa triade d'églises romanes). Dans le Sud Vienne, vous attrapez la voie de Charroux, variante de celle de Vézelay (GR 48). D'autres routes à vocation spirituelle existent, vous menant aux plus anciennes (et parmi les plus belles) abbayes de France. C'est le cas des chemins de Saint-Martin : l'itinéraire de l'Evêque de Tours (Poitiers-Ligugé-Tours, 236 km) ; le chemin de Ligugé (direction la collégiale de Candes-Saint-Martin, en Indre-et-Loire, via Fontevraud, 170 km). Plusieurs chemins de grande randonnée desservent eux aussi la région : le GR 364 relie le Poitou à l'océan (La Roche Posay-Jard-sur-Mer) ; le GR 36 court de la Normandie aux Pyrénées (via quelques-unes des pépites deux-sévriennes, Thouars, Parthenay, Niort, forêt domaniale de Chizé). Le Poitou compte également huit grandes randonnées de pays – quatre pour chaque département. Citons la plus longue d'entre elles : le circuit GRP Vouillé-la-Bataille (lieu-dit de la victoire de Clovis Ier sur Alaric II, roi des Wisigoths en 507), certes de 129 km mais de difficulté moyenne. Essaiment quantité de petits itinéraires de balades, à raison de plusieurs centaines de kilomètres sur tout le territoire, accessibles aussi à cheval. Pour les découvrir, rendez-vous sur les deux sites rando départementaux, tous deux très bien documentés : www.randonnees-vienne.com ; www.randoendeuxsevres.fr.

A bicyclette

Les cyclistes itinérants sont nombreux à faire halte par ici, où les équipements dédiés à la mobilité douce ne manquent pas. Sachez d'ailleurs que beaucoup d'hébergeurs poitevins disposent du label Accueil Vélo et que les loueurs sont nombreux (VTT, VAE, classiques). Le Poitou est par exemple traversé par de grands itinéraires cyclables nationaux et européens, à l'instar de la Vélo Francette (Caen - La Rochelle). L'itinéraire serpente tranquillement en Deux-Sèvres, de la féérique vallée du Thouet au Marais poitevin – promesses de balades éblouissantes (velo-francette.fr), pour se connecter à la Vélodyssée, véloroute longeant l'Atlantique jusqu'au Pays Basque (EV1, www.lavelodyssee.com). La partie septentrionale de la Vienne abrite un important tronçon de la Scandibérique (Trondheim - Saint-Jacques-de-Compostelle), vous menant des friches industrielles de Châtellerault aux vallons champêtres d'Availles-Limouzine, via les abords sauvages de la lande du Pinail et la cité médiévale de Chauvigny (EV3, www.scandiberique.fr). Depuis 2021, la boucle Anjou - Touraine - Poitou, longue de 345 km, relie Futuroscope et châteaux de la Loire. Signalons enfin un parcours touristique assez peu fréquenté, car mis en sommeil durant de longues années (et pas très bien référencé) : les chemins du Poitou secret reliant Poitiers au Marais poitevin via la Gâtine (110 km). D'autres options vous sont offertes, telles que la véloroute 41 (pèlerinage de Compostelle à vélo, au départ de Châtellerault), la véloroute 94, en cours d'aménagement et bien avancée en Deux-Sèvres et la Vélidéale (Niort-Chef Boutonne). Chemins ruraux, anciennes voies de chemin de fer, routes à faible trafic, de surcroît souvent reliés entre eux et empruntés par les cavaliers, pullulent. Renseignez-vous auprès des deux sites Internet cités plus haut : www.randonnees-vienne.com ; www.randoendeuxsevres.fr.

Au bord de l'eau

Ses vallées alluviales riches, sauvages et contrastées, ses lacs naturels et artificiels, ses petits ruisseaux vous donneront tout le loisir de vous ébrouer dans l'eau, et les spots ne manquent pas ! Spots sauvages à très bien aménagés, parmi lesquels le lac de Saint-Cyr, labellisé Station sports de nature, où l'on pratique kyrielle d'activités : baignade, voile, paddle, pêche no-kill, trottinette électrique, observations ornithologiques. Amis golfeurs, vous remarquerez que le 18-trous du Haut-Poitou se trouve sur le site (www.lacdesaintcyr.fr ; www.golfduhautpoitou.fr). Kayakistes débutants à chevronnés se dégourdiront en eaux vives un peu partout dans le département, notamment à la base de Saint-Benoît (descentes, cours et location, www.ckcp86.fr), au centre de loisirs de Lathus-Saint-Rémy (d'autres activités nature auxquelles s'adonner en famille, type parcours dans les arbres, spéléo, escalade ; www.cpa-lathus.asso.fr) et à L'Isle-Jourdain, au lac de Chardes (dont ski nautique ; www.watersports-ijd86.com) ou sur la Vienne (saut à l'élastique et tyrolienne aux abords du viaduc de 47 mètres ; www.oxygene40.com). Du côté des Deux-Sèvres, le tableau est sensiblement le même à un Grand Site de France près : le labyrinthique Marais poitevin qu'il est coutume d'explorer à la rame (diverses embarcations, en marge de la traditionnelle yole), sinon vu du ciel, à bord de la montgolfière de Terres d'Envol (www.terres-denvol.fr). Vous vous adonnez à quantité de divertissements aquatiques à l'étang du Lambon, au plan d'eau de Cherveux Saint-Christophe (wakeboard et téléski nautique) ou au lac du Cébron, réservoir d'eau potable et espace naturel sensible, beaucoup plus sauvage (activités écotouristiques et bivouac ; www.lacducebron.fr). Toujours dans les Deux-Sèvres, où que vous soyez, si tout près coule une rivière, il sera forcément possible de planter la tente au bord de l'eau, de piquer une tête ou de taquiner le goujon. Voyageurs passionnés de pêche en eau douce, emmenez votre matériel (bien qu'hébergeurs et réceptifs prêtent le leur à l'occasion), direction le superbe étang de Bois-Pouvreau, à Ménigoute, l'un des plus beaux sites poissonneux de Gâtine (chemins de promenade mais baignade interdite) et bien sûr Pescalis, centre nature et pêche de Moncoutant : la saison démarre dès le 1er mars avec la pêche aux carnassiers (www.pescalis.com).

Géocaching et autres activités outdoor

Vous profitez en famille du géocaching, ou comment découvrir autrement certains sites d'exception. Tèrra Aventura, le grand spécialiste du genre en Nouvelle-Aquitaine, vous a concocté 32 chasses au trésor insolites dans la Vienne et 40 dans les Deux-Sèvres. Vous choisissez votre parcours en fonction de l'endroit où vous êtes ou de la thématique (contes et légendes, Résistance, médiéval, etc.), par exemple au château fort de Coudray-Salbart ou dans les troglodytes de Saint-Remy-sur-Creuse. Il sera même possible d'en profiter sans smartphone, en vous rapprochant des offices de tourisme équipé de votre GPS (www.terra-aventura.fr). Terre de nature, le Poitou a d'autres ressources : les parcs accrobranche et d'aventures dans les arbres (via ferrata, escalade tous niveaux) font légion. Vous vous adonnez sans difficulté à l'observation de la faune, que vous croisez souvent au hasard des petites et des grandes routes (attention aux hardes de sangliers et de chevreuil autour de la forêt de Moulière, dans la Vienne) : brame du cerf, observations ornithologiques. Une sortie dans la merveilleuse et vulnérable réserve nationale du Pinail vous permettra peut-être de combiner les deux, en vous offrant, a minima, une jolie balade à pied (pour qui aime la lande humide et sauvage ; animaux de compagnie interdits ; www.reserve-pinail.org). Avis aux runners, sachez enfin que le Marais poitevin possède depuis fin 2021 sa station de trail (14 parcours et 2 ateliers trail ; www.stationdetrail.com).

Evénements sportifs

Saviez-vous que Poitiers fut le berceau d'immenses athlètes internationaux ? Citons par exemple le champion du monde 2007 de patinage artistique Brian Joubert, le boxeur d'origine iranienne Mayhar Monshipour, sacré champion du monde des super-coqs au Futuroscope en 2003, et le basketteur Evan Fournier, drafté par la NBA en 2012 et depuis arrière-ailier des Pistons de Détroit. Amateurs de sport de passage dans l'ancienne capitale des ducs d'Aquitaine, ne manquez pas d'assister aux matchs du Stade Poitevin, club multisports d'envergure nationale (particulièrement ses équipes de volley-ball et de beach-volley), sinon de supporter le Poitiers Basket 86 (le PB, pour les intimes), anciennement pro A. Poitiers, qui vit au rythme du basket, organise chaque année à la fin juin le Festival du 3x3 et de la culture urbaine (compétitions de haut niveau, dont une étape de la Super League FFBB, affrontements amateurs et basket fauteuil, cultures urbaines ; www.3x3poitiers.com). Toujours dans la Vienne, à Neuville, vous vous initiez au moto-ball, variante du foot jouée à moto (matchs, stages dès 6 ans ; www.motoballneuvillois86.fr). Pour applaudir des pros du ballon rond, direction Niort et le stade René-Gaillard, fief des Chamois (ligue 2). Quantité d'événements sportifs urbains vous attendent aussi en Deux-Sèvres, dont : semi-marathon de la Coulée Verte et course en relais Ekiden 79 à Niort (fin octobre) ; Rallye du marais à Coulon, première manifestation de canoë-kayak française (course d'orientation nocturne, à la fin juin, à laquelle vous pouvez participer à condition d'être inscrit et déguisé). Enfin, les fans de sport automobile vibreront en Poitou, puisque s'y cachent quelques reliquats d'un passé glorieux. A La Mothe-Saint-Héray, vous assistez à la mythique course des côtes, créée en 1925 et organisée aujourd'hui par l'écurie de Chambrille en tant que Montées historiques de La Mothe-Saint-Héray, entre autres événements : Slaloms des écuries d'Augias, rallye Dame de Chambrille, course de navigation Ronde de Chambrille, bourse aux pièces détachées et salon Rétrolocomotion (www.ecuriechambrille.com). Pilotes en herbe et amateurs d'adrénaline, vous vous offrez un tour de piste sportif sur le circuit de vitesse du Val de Vienne, situé dans le village du Vigeant (baptême de piste et pilotage monoplace Formule Renault 2.0, 190 CV ; www.circuitvaldevienne.com). L'association caritative Sport & Collection y organise chaque année, début juin, l'extraordinaire meeting 500 Ferrari contre le cancer (démonstrations, courses, voitures de collection, rallye touristique, voltige aérienne suivie du grand show de la Patrouille de France ; www.sportetcollection.info).
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